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JOURNAL BI-MENSUEL.

VESPRIT DE FAMILLE SEN VA!
rrec SEE

Le temps, comme un oiseau gigantesque, a déjà franchi les
premières semaines de l'an 1936.

Dans son vol repide, sur l'océan des âges

le sourire et le charme du début de l'année.
Partout on s'est souhaité du bonheur, beaucoup de bon.

 

      

il a laissé Lom-
ber de son sillage, le mystérieux passé, les belles fêtes qui font

La CATHÉDRALE ET à ÉvêcHé

POUR LA NOUVELLE Mire Honore Grenier
ANNÉE en deuil

de

samère
Encourageons les nôtres, IMPOSANTES OUSEQUES A— QUEBEC

 

NICOLET,VENDREDI, 16 JANVIER, 1936,

Un à souvent fait remarquerr, 1-|lcombien il était difficile d'ai-Leur, de la prospérité, de la santé, de la joie, du succès, enfin s. Cerlaines sinitia-toule la gamme du vooabulaire enfermant les sentiments af- lies.Sp Sons. Uerlaines sinilia; , lives, prises :
fectueux y à passé, Si tout cela se réalise, 1936 sera certaine- public,revo; pour

ment une année fructueuse dans tous les domaines.
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protéger le
l'eçoivent tres peu ou

pas de support. C'est ainsi que
les gouvernements, par exem-
ple, onl toutes les misères du

Déjà, cependant, la grande rumeur du monde au travail a|Onde à faire respecter des
dominé l'éclat de la joie toujours si agréable des vacances.| 15 dil 1
L'ouvrier à repris le chemin de l'usine; l'homme d'affaire, ce-|d'empècher

lois qui n'ont d'autre but que
“erlaines  person-ouvrie ; a i : ‘école: bref, la|"6s de risquer inulilement leurlui de son bureau; la gente écolière, çelui de l'école; bref, la|"@s de LEAvie courante s'est engagée de nouveau sur la voie normale où|Yi2- Us) particulièrement le

commande le noble loi du travail. C'est la vie normale redeve-|©88 des aulomobilistes, qui doi-
nant en cours, vent être, en cerlains cus, pro-ar i hal à cui légés conlle eux-mêmes, con-Lans le cycle des fêtes religieuses, si belles, si impression-|!® one eu )
nantes, janvier hous apporte celle dile de la Sainle Famille. wo leur propre imprudence, de
Jimanche, dans nos églises, Messieurs les Curés, de leur voix Dis Un rencontre le memeaulorisée, empreinte de sagesse et de charité, ont fail ressor-|Phénoméne dans le domaine e-eut A itd conumique,tir dans leurs instruclions, du haut de la chaire de vérité, les ! 8
cuscignements qui se dégagent de cette fête célébrée au Ca-|4&hs la province, on

Un peu partout
à lancé; Ë he ge ; des campagnes dans le butnudu depuis les premiers temps de la colonie, Si nous suivons|Ÿ® IE ,Ç

Lien lesdirectives données, nos belles familles canadiennes Lepasiier de commerce par-
continueront à vivre à la lumière de cette tradition calholique[Mi les nôtres, de développerde la plus pure inspiration, des jours salulaires, qui assure-|lUs
runb lu sauvegarde de nos foyers.

mduslries ol d'agrandir
champsnos d'actions. Cela,

Uulre les réflexions religieuses, la fêle de lu Sainte Famil-| 988 le but d'augmenter nos
le en lait surgir d'autres d'ordre strictement social ou méme|'ESSOUrCes, d'agrandir notre
domestique out court, Uette féle est tout à fail propice pour|P'eslige dans le monde finan-
nous demander si la damille canadienne a bien conservé toutes cer, commercial el industriel.; ct ‘ on d' À premiere vue, on pourraitloutes ses prérogatives initiales et fondamentales, En d'autres : Tistermes,l’esprit de damille, quifaisait le charme, la grandeur, doreinutileun bel appel dos-lu solidarité de nos foyers d'auirelois, existe-i-il encore au me

à

encourager
méme degré et dans le sens purement canadien? les gens à soigner leur inté-

, ; êLs, Hélas! 1] à fallu une som-Hélas! aveo d'autres observateurs, soucieux de la sauvegar-|"
de de nos traditions les plus chères, de notre nationalité, nous|te d'arguments considérables
aépondons: non. avant de convaincre qui au-

Définissons d’abord d'un mot 0 que nous devons entendre|"alent déjà dû l'être. ki la Là-par esprit de famille. Nous soumetlons respectueusement que| “hedent loin d'être finie! Ue-
l’esprit de damille peut être considéré comme l'amosphére quij|PeRdant, si on l'on jetle un
plane au-dessus du pere, de Ja mere, des enfants: atmosphère coup d'oeil sur le travail ac-
essentiellement impregnee d'autorité, d'amour, de respect, et|SCMPli au cours de l'année qui
en tout temps d'inaltérable altection et charité. L'esprit de fa- vient de s’écouler, on constate
mille est encore ce besoin inne, ce désir, ce plaisir de vivre/2Y2C Joie des wésullats plus
ensemble sous un même Loit, communiant aux mêmes’ idées, dos patislaisants.
épris des mêmes aspirations, amoureux des traditions ancestra- y Marchands,

Les finau-
industriels

les, jaloux de l'honneur et du prestige d'un nom qu’on porte|9U SUPles individus qui ont
fièrement comme un blason. adopté la politique de l'ençou-,Ç , du ve , t aux nôtres se sontLans dette triologie sainte, du père, de la mère: et de l'en-|'#8eMen | 80
fant, l'autorité revient de droit aa pére et à la mère, tandis que conuscomplequi neaps
l'amour et l'affection mélés de respect restent le partage de lu tment douné à des 0m Da-
petite communauté. Sans ces dispositions morales il ne reste Solos mais bien d'un bs”
plus aucune garantie de la survivance de l'esprit de famille, ! n
Lien indispersable des coeurs, Dés que l'un de ces facteurs s'ef-
trite, le danger apparail comme un assassin préparant son crime
dans l'ombre, ‘

ce avanlage dont ils profitaient
largement, à tous points de
vue. On s'est enfin aperçu que

Amis lecteurs, ne nous le dissimulons pas: l'ennemi est af} SRoouregement aux nôtres
nos portés; la viedu foyer est menacee dans ses raoines vitales.
Penchons-pous dono un moment sur le malade,

t * 5 8

L'abord, il faut-bien-nous vendre à la triste évidence quedans maints foyers l'autorité paternelle à perdu beaucoup de le programme à suivre pour|phile Pageot, Henri Pageot,
e lason ascendant, entrainant ualalement la faillite de celle

mère. Le nos jours, dès l’âge de seize ou dix-sept ans, quand ce
west pas avant, la jeune fille, le grand garçon, font en sorte
de se dérober, aussi souvent que faire se peut, aux regards des
parents. Sans demander conseil, ils prennent des initiatives
douteuses, souvent malheureuses. Ils n’ont qu’un désir: faire
leur vie en marge du foyer, Peu à peu,ils ne sentent plus qu’un
attachement mediocre pour tout ce qui concerne la vie de fa-
mille. lls se désintéressent de la maison, Les plaisirs du de-
hors fascinent, prennent tous les moments libres, au point
qu’il n'en reste à peu près plus pour la maison paternelle; et
les pauvres parents, prématurément vieux par cet isolement,
vivent des heures d’ennui et de soucis au coin du feu.

Ahl sans doute, dès les premiers écarté, le père et la mè-
re ont élevé la voix, mais peut-être pas assez fermement, puis-
que la désertion des enfants existe d'une façon lamentable.
Mais il y & aussi plusieurs circonstances entourant l'état de
choses que nous déplorons. Autrefois, on savait rendre le foyer
vivant, attrayant,et toujours intéressant. On aimait à veiller en
famille, à faire de la musique, du chant, même quelques lec-
lures instructives ou amusantes. Aujourd'hui, la radio, malgré

lous les avarilages de développement qu’elle comporte, à ré-
duit pianos el voix au plus complet silence. L'auto esl ensuile
venu arracher les jeunes gens de leur paisible retraite fami-
liale, pour les lancer éperdument dans des voyages d'agrément
sans but et follement répétés. Ntaurellement, il ne faut pas
tlre contre tout progrès. La radio, l'auto, le théâtre, et tout ce
que le modernisme nous a présenté, ont certainement du bon.
Mais, le jour où ils deviennent une menace pour la vie fami-
liale, un attentat-à la sérénité du foyer, nous devons user de
lout ce que nous présente le présent avec une scrupuleuse mo-
dération, car le jour où l'esprit de famille n'existera plus, ce
sera un désastre dont nous pouvons difficilement mesurer les
conséquences. Donc, en garde. Reprenons aussi souvent que
possible les anciennes coutumts. Faisons le foyer plus aimant,
plus hospitalier, afin que les enfants s'y développent, gran Is
sont, en I'aimant et le respectant comme un asile de toute sé-
curité.

x * +

L'esprit de famille comporte aussi l'amour des ancêtres et
des saines traditions qu'ils nous ont lé ées, }

Cette proposition ouvre de larges horizons, et il nous faut
nous restreindre. Gependant, déplorons en passant la malheu-
reuse habitude de discréditer, devant la famille réunie, notre
profession ou notre propre état de vie. Il y à encore un demi-
siècle, c'était un honneur, et presque un devoir, pour l’enfant
de succéder à son père dans la profession ou dans le métier.
Lette belle tradition nous venait de nos ancêtres de France où
de père en fils on tient à léguer, non seulement le nom, mais
aussi le genre de travail qui a donné du pain de génération en
Rénération. Chez nous, il n’est pas rare d'entendre le médecin
Éblatérer contre une profession qui lui cause desnuits d'in-

somnie, des voyages fatiguants; le potaire se plaindre de la
Petite vitesse avec laquelle ses minutes augmentent; l’avocat
pester contre- une clientèle pas assez payante; l'ouvrier contre
Son patron et son métier, le journaliste contre les abonnés ré-
calcitrants, le marchand contre la clientèle fuyante; en un
root, chacun broie du noir et discrédite le travail que Dieu bé-

n’était pas une question de
sentiment, mais une question
d'affaire, d'intérêt immédiat,
en plus d'une question de soli-
darité nationale. Les: résultats
oblenus doivent nous indiquer

D'imposautes obsèques ont été
faites en l'église St-Jean-Uaptiste, à
Mme Honoré Greulur, née Emma
Pageot, décédée le six juuvier dana
la 78e année de son âge.

Une foule particulièrement nom-
breuse a uccompagué la dépoullle
mortelle de lu résidencu de sou gen-
dre 8. Exc. le Commundeur p.-J.
Ernest Côté, à l'église.

C'est Mgr J.-B. Laberge, P.D.,
qui a fait la levée du corps.

M. l'abbé Aimé Grenier, curé de
St-Bernard, comté de Dorchester, et
défunte, a chanté le service, assisté
de MM. les abbés Arthur Desjardins
et Ls-Ph. Garon, de l'Ecole d'Agri-
culture de Ste-Anne.

Durant la cérémonie funèbre, qua-
tre messes basses fureut dites aux
autels latéraux par MM. les abbés
Adolphe Moreau, L. l'aquet, D. Mo-

reau et H. Garant,

Au choeur: Mgr J.-E. Laberge,

P.D., Mgr Z. Marois, l’.A., M. le

chanoine Cyrille Gugnou, supérieur
du Petit Séminaire; MM. les abbés
Y. Caron, laraël Laroche, l'amphile
Roy, J.-V. Boucher, Oscar Berge-
ron, Arthur Robitaille, J.-V, Le
gendre, Aimé Déry, Adélard Tur-
mel, N.-J. Proulx, les RR. PP.
Léon Bgloff, M.B.C., Joachim Pri-

meau, 8.J., ainsi que tous les en-
fants du sanctuaire.
La messe de Requiem et les mo-

tets de circonstance ont été exécutés
par une puissante chorale formée

des meilleurs chantres de la ville,

sous la direction de M. Henri Du-

gal.

M. Arthur Bernier accompagnait

à l'orgue.

Dans la nef remplie comme aux

grauds jours de fête on remarquait

de fortes délégations des Soeurs du

Bon-Pasteur, de StJoseph, de Bt-

Vailier, etc,

Conduisalent le deuil; lus lis de
la défunte:

M. l'abbé Aimé Genler, curé de

St-Bernard, comté de Dorchseter, et

M. Honoré Grenier, avocat, C.R.,

de Nicolet; son gendre, 8, Exc, le

Commandeur -:G.-J-Ernest Côté;

Henri et André Côté, Raymond Gre-

nier, Paul Grenier, Fernand Gre-
nier; son arrière-petit-fils, M. Guy

Renaud; ses frères, MM. Aurèle et

Fortunat Pageot, Aurélien Pageot,
Lucien Pageot, Ulric Pageot, Aime
Pageot, Ovide l’ageot, l'abbé Théo-

Paul-
l'année qui commence. Tel est|Emile Pageot, Jules Pageot, Lucien
le souhait qu'il faut formuler! Pageot, Arthur Pageot, Emile Pa-
pour 1936: que chacun’ dans|geot, Roméo l'ageot, J.-Alphonse
sa siluation respective, fasse|Dussault, A.-C. Routhier, Alexan-
sa part. Que notre finance|dre Grenier, Jusaphat Grenier, Ls
soutienne nos institutions, que|rrepanter, Gaudias Picard, 0. Kast,
nos industries s'alimentent &|Jjules Larocque, Dr Joachim Jobin,
nolre production nationale, Que;François Grenier, Wildrid Grenier,
nolre commerce soit solidaire|Joseph Bédard, Théophile Bédard,
de notre industrie et que le pu-|pavia Bédard, Honoré Bédard, E.
blia se serve de son immense|bédard, Tenri Bédard, Ernest Bois,
pouvoir d'achat pour dévelop-|jujes Hamel, ete.
per nos firmes oommerciales.| Dans l'immense cortège, à la suite
Que tous sans exception, quelldes membres de la famille nous re-
que soit leur rôle dans la so-
ciété ou la place qu’ils y occu- 4
pent, prennent cette résolution|lats seront tels que l’on s’éton-
pour l'année 1936. En un mot,|nerasde ne pus y avoir pensé
que l’on s'engage à mieux soi-|plus tôt.
gner ses inlérêts. Et les résul-
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nit. Et ce, se fait couramment devant les enfants réunis, à ta-
ble, dans le buréau, à l'atelier, el en toules circonstances, Ré-
sultat: le pauvre jeune homme, à la fin de ses études primai-
l'es ou classiques, lourne désespérément ses regards sur l’ave-
nir pour n'y voir qu'orages, nuages, misères et désespérance.
On touchera du doigt l'inconséquence pour les parents de por-
ter, sur leurs occupations, des jugements trop sévères, Une au-
{re conséquence néfaste, c'est que le jeune homme, en face de
la peinture gombre qu'on lui fait journellement de telle ou tel-
le profession, de tel ou tel métier, s'en éloignera et se donne-
ra à une carrière tout à fait nouvelle, et pour laquelle il n’a
aucune aptitude. À vingt ou vingl-cinq ans, il s'embarquera
dans une galère de fortune, où le plus retentissant fiasco lui
est assuré. Si au contraire, le jeune homme avait suivi les tra-
ces de son père, s’il avait appris de lui à aimer son genre d’oc-
cupations, f aurait pu devenir une compétence, et rester dans
les traditions de la famille. | |

Nous laissons ces quelques considéralions à la bienveil-
lante considération de nos lecteurs. Les sombres jours que
nous venons de fraverser sont de nature à nous faire réfléchir.
Pour bien regarder la vie en ace, aujourd'hui, our faire un
succès de sa carrière, il faut d’abord une formation morale à
toute épreuve: formation qu’il est dangereux et irraisonnable
d'aller chercher en dehors du cadre de la famille. C’est au foyer
vue se forment le coeur et l’intellizence. C’est là qu’il faut dé-
poser en son âme, tout jeune, les vertus domestiques, qui sont
à la base de toutes les autres. |

x x x

De grâce, revenons à la vie de famille. Pénétrons-nous de
son esprit. Ft pendant que les petits gazonillent danseleur nid
d'osier, que les parents fassent entendre aux plus âgés le chant
qui monte du souvenir des ancêtres, dont la mélodie captivan-
te rattache tous les coeurs à un présent plein d'attraits, gage
des plus belles promesses pour l'avenir.

Camille DUGUAY. 
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ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NIOQLET ET D'YAMASKA
es Te

—

mafquions l'Hon. M. Hector Laferté,
l'Hou. M. Louis Létourneau,, _l'Hon.

M. Cyrille Delâge, C.L.S.H., M. le

maire J.-E. Grégoire, M. le Dr
Philippe Hamel, M.P.P*, M. Oscar
Drouin, C.R., M.P.P., les éche-

vins MM. Emils Morlu, Dr Eudore

Parent, J.-Emile

Martel, MM. les Commandeurs T.-

D. Dubue, Pierre Paradis, Jos

Mercier, M.-J. l’ettigrew, Jos ltacine,

lélix-B. Lavoie, Philippe Mathieu,
11.-E. Lavigueur, C.-J. Muguan,

R.-Ernest Lefebvre, L.-A. Trudel-

le, Oscar Hamel, N.P., J.-F.-8.

Dugal, MM. les Chevaliers Ed. La-
tour, J.-W. Cantiu, Jules Côté, J-

M, Dessureault, C. Jobin, Arthur Ha-

mel, J.-Lauréat Ulondeau, Lucien

Borne, Nazaire Fortier et J.-Il. Le-

vasseur, MM. les docteurs W. Bru-
net, J. Caouette, J.-W. Dufour, Jos.

DeVarennes, J. Jobin, A. Jinche-
reau, Alphonse Dion, J.-M. Da-

gneau, W. Verge, Jos Gilbert, Geo.

St-Amand, Roméo Depyre, J.-L.-M.

Genest, J.-A. Dussault, L. Martel,

A. Rioux, J.-B. Trudelle, de Régi-

ua; MM. les notaires Alphonse Boi-

teau, L.-H. Fortier, Paul Grenier,

Jules Hamel, Alphonse Morency, 11.

Tardif, W. Gauvin, U.-A. Paradis,
MM. Ed. Boivin, C.1t., J.-l’-A. Gra-

vel, C.R., Jean Blais, avocat, L.

Demers, C. R., Chs.-N, Dorion, C.lt.,

Wilbrod Bherer, avocat, Jos Sam-

son, ex-maire, Téleaphore Simard,

ex-maire, Oscar Auger, ex-malre,

Lt.-Col. Oscar Gilbert, Edouard Ha-

mel, I.C., M.Koets, consul de Bel-

gique, Lt.-Col. L.-J. Dily, Lt,-Col.

D. Gendron, Lt.-Coi. l. Rinfret, Jos.
Laurin, Léonce Huot, Jos. Cauchon,

J, Borne, L.-O. Grothé, de Montré-
al; Adjutor Pouliot, O. Chalifour,
Ed. Chalifour, Geo. Chalifour, Lud-
ger Faguy, Paul DeBeaumont, Elz.

Carmichael, Paul Brunet, J.-G. Guil-
lot, P.-A. Alain, Alphonse Talbot,

Nap. Bédard, Albert Daoust, L.-P,

Thibault, J-Alph. Paré, Ls-M, Des-

chène, H, Thivierge, Ellas Thivier-

ge, A.-A. Almeras, prés. de l'Asso-
clation des Voyageurs de Commer-

ce, J.-A.-G. Latulippe, Chs. Lan-
Slois, Jos.-Ed. Côté, M. Cattelin, J.-

B.-H. Larochelle, Jules ‘Gingras,, I.

Guillemette, J.-L. Drolet, Paul-A.

Lavigueur, D.-J. Kane, Jos Boucher,
Henri Toussaint, Jean-Paul Dubuc,

Albert Bazin, Maurice Turgeon, J.

Clark, Capt. A.-B. Routhier, A.-C.

Routhier, Hector Routhier, Frs.
Hoock, Lt-Col, J.-P. Ouellet, maire

de Sillery, N.-T. Léger, de Montré-
al; M. McKeouwn, H. Laberge, ar-
chitecte, R. Laberge, G. Morency,

St.-G. Morency, F. Tanguay, Ph,

Gingras, J.-A. Roy, M. Jalbert, Jos.

Martel, Maurice Gilbert, Lévis; N.

Drolet, P. Germain, J.-Il. Pelle-
tier, A. Proulx, I, Pageot, d. Laro-

chelle, Ulric Vachon, Jules Turcot,

a. Bourdon, J. Bourdon, DB. Bour-

don, Jos Paquet, Henri Paquet, J.

Gagnon, B.-E. Leclerc, Sam Huot,

Paul Cloutier, l'au] Gagnon, G. Gau-

vin, L.-Nap. Gauvin, M. Gauvin,

Théo. Bédard, O. Auger, P.-E. Ga-

gnon, F. Gagnon, J.-L. Dussault,

Jos. Emond, 8. Emond, Nap. Letar-

te, G4. Jobin, L.-B. Martel, J. Ca-

ouette, Eugène Caouette, J.-M. Pn-

geot, A. Boivin, W. Cotman, Chs.

Cotman, Maurice Turgeon, J.-C.
Côté, Eng. Tardivel, V. Deschamps,

8. Deschamps, Léo Légaré, FE. Ro-

chette, P. Marois, I, Côté, Ls. Ca-

reau, J.-Alph. Dussault, P.-O. Beau-

mont, T. Bissonnette, M. Côté, J.-

A. Trépanier, G. Racine, Jos.-Eug.

Gariépy, P.-H. Binet, Chs. Pouliot,

Ph. Côté, Ed, Boivin, C.-B. Rofvin,
G. Boivin, J.-A. Gilbert, P.-F.

Pouliot, Jules Garneau, I,. Paradis,

Cha, Joubert, G.-H. Boulet, Jos.

Côté, Alph. Côté, J.-W. Boulet, R.

Audet, Paul Audet, A. Robitaille,

Miche! Breton, A. Brousseau, N.

Audet, B. Bédard, T1.-E. Légaré, J.
Laberge, KE. Lafiéur, P. Ruel, Robert

Cloutier, FE. Coulllard, Fernand Tan-

guay.
L'inhumation eut lieu au cimetid-

re Belmont.

Nos sympathles.

Gosselin, L.-F.

 

LA FETE DE NOEL À
SAINT-CELESTIN

Dès onze heures du ‘ soir,
veille de Noël, notre petit vil-
lage, d'ordinaire si paisible à
er moment, là, est éveillé, une
vie intense anime chacun des
fovers: des flots de lumières
jaillissent des fenêtres et tou-
tes les verrieres de l'église
sont en feu.

: Nos modestes demeures,
avec leur magnifique panache
de fumées blanches, semblent
Avoir pris des airs de majesté
pour la circonstance.
Au loin on entend le son des

grelots agités par le galop des
rhevaux couverts de frimas,
blancs, trainant sleighs, cariol-
les, “berlots”, remplis à pleine
capacité de “petit monde” et
du grand aussi... toutes ces voitures s'approchent à une
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vive allure du petit centre il-
luminé.

Le froid est vif, le firma-
ment est peuplé d'étoiles bril-
lantes.
Onze heures el quart, les

cloches se mettent vn branle,
leurs voix solennelles rappel-
lent celles des anges annon-
çant la “Bonne Nouvelle” aux
bergers campés au flanc des
volenaux, non loin de Bethléem.
A co moment, les fidèles se

dirigent en foule vers l'église
paroissiale: à la même heure,
Jus de trois millions des nû-
res font également leur en-
(rép dans les diverses églises
de notre Provinee pendant
que des milliers de cloches
Cerennent leurs sons joyeux
dans les airs déjà saturés d'’al-
légresse,
Pour les chrétiens du mondo

entiers y-a-t-il une nuit com-
parable à la nuit de Noël?

Minuit, les enfants de choeur
iléfilent lentement devant le
muîlre-ante] pendant qu'à l'or-
gue on chanle “Ca, Bergers as-
semblons-nous”,

Monsieur le enré Joseph
Beauchemin officie. La chorale
vxéeule In mese de Martzo à 2
Voix sous In maftrise de Mon-
sieur l'abbé leotor Joyal, A
l'offerloire: “Adeslo Fiddles”

La communion générale a
donné lieu à un spectacle des
plus édifiants. Les polits en-
fants, les jeunes filles, les jeu-
nes garçons, les hommes d'âge
mûr, les vieillards, tous s'ap-
prochent de la table sainte pour
recevoir dans leur coeur Ce-
lui que la Sainle Vierge, Saint
Joseph, les bergers, les Rois-
mages on adoré dans l'étable
de Bethléem, Pendant la distri-
bution de la sainte communion
el ln messe de l'aurore, le
choeur ol l'orgue chante les
vieux Noël,

La sainte office solennel se
termine par le chant “Les An-
Kes dang nos oampagnes”, Los
fiddlers émotionnés se retirent
l'âme réjouie des mystères de
La Rédemplion en se disant:
Y a-l-il une nuit comparable à
ln nuil de Noël?

EN VACANCE
Melle Annelte Leblane, inst,

h Montréal, Isabelle McMahon
inst, M. le chanoine Bourgeois,
l'abbé Arthur Girard, dirce-
leur du séminaire de Nipolet,
MM. Féloi Muillemetle, étudiant
en agronomie, Henri-Paul Bé-

   

Camille DUCUAY,Dir.-Prop.

des Dumes de Suinte-Anne, elle
s'occupail aussi d'oeuvres sociales,
notamment de mutualité, étant tré-
sorière de la cour des Dames de
Victoriaville, de la société des Ar-
tisuns canadiens-français,

Lu défunte laisse pour la pleurer
son époux, el une (Mlle, rellgieuse de
la Cougrégation Notre-Dame, la R.
S. Salnte-Angéling, noe Georgette.

Ses funérailles ont eu liou le 3
Jauvier avec le concours d'un grand
nombre dy parents el d'umis. Les
porteurs élialent: à lu croix, Mme
Alphotise Montette, au cercueil, MM.
Alfred Mails, Armand l’atry, Alphon-
se lloule, Juseph léliveau, lidélé
Cloutier ot l£mile Fournier, officiers
des Artisans =Canadiens-français,
succursale do Victorinville, Les ru-
bans étalent tonus ‘par los officières
do Ia succursale Suinte-Victoire de
la menu société, Mmes L-C, Valliè-
res, Alphonse lloule, Armand l’atry
et lidélé Cloutlor.

la levée du corps n été fuite par
M, l'abbé Georges Lauzlére, et le
service chanté pur M. l'abbé Ueor-
gvs Lausière ussisté de MM. les ab-
bég Bruno Fréchetts el Aug. Leau-
chesne comme djucre ct sous dlacre,

Le chant à été rendu par lu cho-
rale de Victoriaville. Les solls ont
êté fails pur Je Rév. Frere Placlde,
MM. Armand l’utry, Alphonse Mon-
fette, Gédéon l'oulin, Raoul Cour-
tois, Hervé Marcoux, Notaire Joseph
Désilets.
Ou remarquait dans le cortège el

l'assistance: M, J-Arthur Gouin,
son époux, les ltéy. Mères Sainto-
deaune de Valois et Salnto-frène do
Rome, CN.D., Muws Alfred Mn-
thon et Alfred Villemuroe, de Grund'-
Mère; Melle Coronu Gauthier, de
Woonsocket, It.1., Mme Omer Ma-
thon, Trois-Rivitros; MM. el Mmes
Joseph Gouin, Johnny DBécoite,
Louis Therrien, lector Houle, de St-
Norbort; Azarius Latendresse, de
Jollette; Albert Bourque de War-
wick; Mme Dénéry Bourque, de Bt-
Grégoire; Lous parents el nombre
d'autres,

Offrandes do Moesses '
Les officiers des Art. Can-lran-

gals, suce. No. 148, Victoriaville;
Les Buccursales 14% et 676, des Art.
Can-Français, MM, et Mmes Omer
Jacques, Dr (eurges Hoy, J.-H.
Marcoux, Albert Bourque, Mmes Joe
muald Paradis, Alfred Mathon, Ale
fred Villemure, 0. Gauthier, Mle
Corona Gauthier, MM, Qeorges Bmi-
le Gouin, Jean-laut Gouin,

Bouquets Spirituels
Les NR.8. de la Congrégation

Notre-Dame, Les NR.88. de l'An
somption, Les RR.S8. Misslonnalres
de Notre-Dame des Anges, R.S.
Salnte-lLuphrasius, 8.8.A., Les
Damos de Balnte-Anne, Le Person-
nel du Noviclat de la Congrégation
Notre-Dame, Les familles Fidélé
Cloutier, Armand LPatry, Alphonse
Monfette, Antoine Monfette, L.-0,
Vallières, Alfred Blais, Emery Nor-
mand, lérnest Jutrus, lüdgar Poullot,
Charles-Edouard Leblane, R.B, Du-
bois, Mme Freddy Deshales, Mile
Anna Coulombe.

Sympathlos

Los Familles Alexandre Jullen J.-
Ulric Beauchesne, J.-A. Beauchesno,
J=1t. TLabreeque, Donat Forcler, J.-
N. Brunelle, Hector Houle, Long liveau, étudiant en hilosophie:

au séminaire des Feoistii.
res, Jean-Paul Thibean, élu-
dianl nu séminaire de Nicolel,
Marcel Baillargeon du college
des Frères des KEcoles CGhré-
tiennes de Nicolet, Jean-Paul
Pepin passent lous leurs vu-
lances dans leur famille,

Feu Mme Arthor Gouin
Notre ville vient de perdre en la

personne de Mme Arthur Gouin,
néa Angélina Gauthier, décédés le
ler janvier, courant, à l'Age de 67
ans 10 mols, une de #es citoyennes
les plus Justement estimées et ap-
préciées,

Mme Gouin étaient ung femme
d'oeuvres. Très dévouée aux oeuvres

  

Therrlen, 1-1. Ling, P-D, Bourque,
Arthur Gamache, Hervé Dunn, Q.-D,
Houle, Alphonse (loule, J-11, Patry,
Henri Auger, Aleide Lévellld, Clé-
ment Hamel, Eadreas Gignac, Wilfrid
Gauthler, Hosarto Fournler, Anthl-
me Bolsvert, Donat Bécotte, J.-W.
Paris, Alfred Rlals, Arsène Gou-
dreault, Nelson Gouin, Joseph
Gouln, Agésilus Kironac, J.-N. Pa-
radis, Albert Gouin, J.-M. Siroln,
Hermann lMamel, Ena Fréchette, Bé-
névé Labhé, lêmile Fournier, It.-A.
Fillon, Georges Beaudet, Joseph Du-
puis, Emile Demers, Pierre Duval,
Johnny RBécotte, J.-Bdmond Per-
reault, I'hilippe Desharnals, Joseph
N, Gouin, Isidore Auger, Mmes A-
chille Bolssonneau, Oscar Deshar-
nafs, Wallace Daleo, Cyrille Para-
dis, J-N. Matihiot, Miles Uraule St-
Arnaud, Irène Carnoau, Bertha
Moule, Marguerite et Jtéatrice Lu-
vallée, Alles Normand, Cécile Fou-
le, Annette Bédard, MM. Roch Ha-
he), Henri Levasseur, W. Fortier, pieuses, zélatrice notamment depuis

plusieurs
Marie Reine des Coeurs, officière
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Voulez-vous ;
FAIRE PROGRESSER

NOURRISSEZ-LE EN ANNONCANT REGULIEREMENT

DANS LES COLONNES DE

LOCAL

de Commerce de nos jours
est l'ANNONCE. De la bonne pmiblicité est synonyme des
ventes. I| vous en coûte de l'argent
en regard des profils que vous en retirerez — c'est une
dépense insignifiante. N'importe quel Honnne d’Affaire
inveslira de l'argent dans une Entreprise où il y aura du
profit pour chaque piastre investie.

*

preuve que les an-
nonces sont la nourriture du commerce
et le font prospérer,
ces de toutes les grandes maisons d'af-

Croyez-vous que
d'affaires avertis seraient de si régu-

regardez les annon-

ces hommes

si cetle publicité ne

$
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OLDSMOBILE
Oldsmobile, qui a été l'objet de

la tlatterie la plus sincère en se voy-
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Convalescents

Anémiques, Epuisés...
Un bon remède, appelé Hé-

mogenol Faguet, 11 n'est pas
de Lonique plus actif ou plus
fortiflant, disent les médecins,
que l'Hémogenol Faguet (sous
forme pilules ou liquides. l’our
l'econstituant ou —“tonique”
n'acceptez pas de substitut et
vous en coustaterez les plus
blenfalsants résultats, pour a-
dultes ou enfants (à dernte do-
se).

Ce fameux tonique “llémo-
genol” (mob  signillant qui
produit du saug') est Jd une
efficacité certaine, goût agréa-
ble et d'absorption facte,
L'Hémogenol (en pilules ou

liquide) est {ndiqué dans les
cas de convalescences qui traf-
nent, épuisement, amaigrisse-
ment. Mauvais état général a-
vant et aprés les opérations.
Encore daus tous les cas dn-
némie ou de falblesse nerveu-
ses, exigez le tonique Hémoge-
nol Faguet qui se vend chez les
pharmaciens, les bons mar-
chands ou à LA CIE DES RE-
MEDES FAQUET ENRG., 100
Cote de la Montagne, Québec, |

rtertteindy
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En vente au lanada depuis
plus 100 ans.

Distillé et embouteillé au Canats >
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ant imité dans toutes les classes de
prix de l'industrie automobile, an-
uonce aujourd'hui ses modèles pour
1936. D'après les nouvelles que nous
en avons de la General Motors Pro-
ducts of Canada, Limited, à Oshawa,
l'Oldsmobile Six et l'Oldsmobile
Huit en ligne pour 1936 ont été
coustruits en répouse à l'opinion pu-
blique qui semble s’exprimer com-
me suit; l'auto moderne doit possé-
der toute caractéristique de con-
fort, de sécurité, de performance et
d'économie.

Les gens de la General Motors ne
croieut pas que ce soit la suprématie
de style seulement qui ait permis à
l'Oldsmobile de doubler ses ventes
en 1934 et de les redoubler en 1935,
mals cela ne les a pas empéchés de
doter les autos 1936 de la plus belle

l élégance tant à l'intérieur qu’à l'ex-
‘térieur.

Oldsmobile a teuu à réaliser dans
ses modèles 1936 tout ce dont l’uti-
lité à êté déinontrée eu pratique et
vile à uégligé seulement que les ba-

gatelles qui n'ujoutent rieu à la per-
turimauce ou ua la sureté. l1 seuuble
que lu public ait manifesté assez

clairement sou appréciation de ‘l’au-
tu qui à toul” en 19356.

lu beauté extérieure du nouvel
Oldstiobile est telle qu’elle ne souf-
Îre pas de commentaires, Le style
acrodynuaniqu de l'Oldsmobile tient

vneore la tete, Nes courbes souples et
ElatieUs(s oùl quelque chose d'ex-

clusif. La grille du nouvel auto con-
[ère un cachet tout à fuit nouveau

à l'avant. C'est quelque chose de
Mhassif qui uccentue l'apparence de
grosse Voilure sans Capendant chan-
ger l'identité de l'Oldsmobile. Les

ybhares montés haut confèrent eux

 

à guussi Une touche de distinction. Les
l ouvertures de ventilation dans le
capot oùl leur cachet de beauté et
He toit-tourelle, le pare-brise en deux
parties et le gracieux contour des

portes s'harmoniseut parfaitement

avee la beauté générale.
Le panteau postérieur des modè-

les à elnyg places est d'un aspect
vraîtuent attrayant. Une large ban-

de ornementile coromée monte au
centre de la porte du compartiment

ii bagages et so termine en forme de
‘[", Au-dessus de la tête de ce ‘T°
se Voil le nom Oldsmobile.

Une promenade de démonstration
ne tarde «pas 4 faire ressortir quel-
ques-tnes des caractéristiques du

do “es caractéristiques se trouvent

les [reius super-hydrauliques qui s'é-
gulisent et développent leur énergie

| d'eux-mêmes pour arrêter l'auto ra-
Widement el souplement. Les roues

uvant à genou mécanique aplanis-
sent littéralement les uspérités de
tla route, rendant le roulement tout
aussi conforuble aux occupants du
siège urrière qu’à ceux du siège a-
vault.

Ja carrosserie Iisher à toit-tou-
relle en acler solide offre une protec-
tion exceptionnelle au-dessus, au-
lessous et autour des voyageurs,

La conduite de l'auto est d'uue
facilité remarquable, grâce à la di-
l'ection centralisée et au stabllisa-
teur de marche qui redresse en quel-
que sorte les courbes et élimine le
lancement latéral dans les virages,

Les pistons d'anolite durei, traités
i l'électricité en vue d’une dureté et
d'une durabilité supérieures à celles
de l'aluminium ordinaire, védui-
sent la consommation d'huile et les
dépôts de curbonne, (prolongent la
durée des coussinets et réduisent
considérablement la possibilité de
détériorer les parols des cylindres,
Lu souple performance du moteur,

sensiblement améliorée par l'usage
de pistons légers avec un vilebrequin
lourd, est de plus favorisée par le
systène Oldsmobile de lubrification
par pression entière, Le moteur
Oldsmobile Six développe 90 che-
vaux et le Huit, 100 chevaux,

Une nouvelle méthode de contrôle
d'allumage améliore l'économie en
ajoutant de un à deux milles au
Bullon aux vitesses moyennes,

La difficulté de démarrage
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nouvel Oldsmobile 1936. Au nombre

LE NICOLETAIN, JEUDI, LE 16 JANVIER 1936.
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LA LUMIÈRE COÛTE SU PEU (4 CŒNTEN PAR JOUR)
« « « . … ALORS POURQUOI L'ÉCONONISER?
t tellement ûteux d plèce bé irée
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UNE MEILLEURE LUMIERE
RELA VUE

Nachet lement desam es
presenantde fabricantsesampoulde

; communes emploient
cité…elles dennent moins

lumière... et durent moins longtemps

POUR UN MEILLEUR ÉCLAIRAGE - CONSULTEZ VOTRE ÉLECTRICIEN

Publiée par —— Canechèn Generel Electric Co, Canadien
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} ' “Les Sans-Dieu prolétariens deDans bien des cas le wattage a Force de
le esttrep potile su tePrix vne France développent toujours plus

MO08 lalumière supplémentairequ'ilédus largement leur propagande, Les
a lumière , Ce

nO i ° par sema spectacles -antireligieux jouissent

€ moine quam se ine. d'un succès particulier parmi les

publique.

I gallicanisme au XVIIème siècle.

i lectuels. ,

me is continuèrent à ne pas s'oc-

cuper de l'établissement des Cana-

ens dans leur pays.

ais “voilà que les voisius du sud

refusent de recevoir nos hommes

tout faits, et nos filles qui sout pas-

ar nos couvents.

se tty de plus, que la minorité

dans nos villes refuse, ou ne peut

employer notre jeunesse comme ser-

vante, chez elle. ;

Du coup, c’est par milliers, par

douzaines de milliers que familleset

célibataires s'adressent à la charité

Oh! cela, ça ne va pas! Il faudrait

trouver quelque chose! Mais quot?

Pensera-t-on à la terre?

Au fait, on a désappris à penser

3! i fatiguant...
Cent Bl EEFrost LAFORCE.

 

Heure Catholique
La causerie religieuse à l'Heure

catholique du 19 janvier, organisée

par ls Comité des Oeuvres catholi-

ques de Montréal, sous le distingué

patronage de S. Fxc. Mgr Gauthier,

sera donnée par le R.P. Léon I'ou-

liot, S.J., professeur d'histoire ec-

clésiastique au scolasticat de l’Im-

niaculée-Conception. 11 parlera du

Cetle causerie commence à 6h.

précises. À 5h.20 audition de chant

religieux pur la Suciété Palestrina,

sous la direction de M. J.-N. Char-

bonneau, A 5h.45 causerie du R.

PP. Georges Mongeau, S.J. sur la

vierge iroquoise, Catherine Tekak-

witha.

x I X

L'ACTION DES SANS-DIEU

’ EN FRANCE

Le journal illustré “Le Sans-

Dieu” de Moscou, publie dans son

dernier No le communiqué suivant:

travailleurs, Une équipe d'artistes

Sans-Dieu visite les divers centres

ouvriers; ils font précéder le spec-

tacle de conférences et do causeries.

Pendant ces

bue de la littérature antireligieuse:

Lutte”, On

membres dans les

 

Celui  À
 

temps chaud a été éliminée au moy-
en d’un dispositif qui empêche la ga-
zoline dans le bol à flotteur du cur-
burateur d'être poussée dans la tn-
bulure après une longue randonnée
en temps chaud.

Les montants du moteur sont d’un
type qui réduit le bruit de l'embray-
age et le mouvement du moteur en
avant et en arrière. Ces montants
ont une garniture molle qui absorbe
le maximum de vibration du moteur.
Les nouveaux montants en U embot-
tés permettent un doux mouvement
radial qui compense la réaction de
torsion, Le changement de vitesses
syncro-mesh tout silencieux favori-
se le changement facile et silencieux
de tous les engrenages.

Les nouveaux modeles Oldsmobi-
les se distinguent aussi par la fer-
ronnerie de luxo de leur intérieur.
Ils sont tous trèsspacieux, pour-
vus de sièges larges et confortables
en avant et en arrière, et ils offrent
amplement d'espace pour la tête et
les jambes. Parmi les autres com-
modités des modèles 1936, citons:
Le groupement ingénieux des ins-

truments, juste en face du conduc-
teur;

Le montage du frein à main sur
le tablier, juste à gauche du condue-
teur, ce qui élimine une ouverture
dans le plancher et par conséquent,
du bruitiet de 1a poussière: l’élimina-
tlon d'une autre ouverture dans le
plancher, vu que la pédale de dé-
marrage est montée sur le tablier,
Rien ne vient briser la surface du
plancher dans l'un ou l'autre des
compartiments de l'’Oldsmobile 1986.

Une

 

initiative

patriotique
LE RETOUR A LA TERRE ET LES
.AOTIVITES  CULONIBATRICES

DU GOUVERNEMENT

  

ll y a quelque temps, Mgr Geor-
ges Gauthier, archevéque de Mont-
réal disait: ‘la terre demeure notre
richesse essentiello et la condition
de notre stabilité. De toutes les for-
mes de notre fortune, c'est elle qui
tient Je mieux à travers toutes les
crises économiques, comme elle est
le réservoir le plus généreux de nos
vraies forces”. Le gouvernement ae-
tuel du Québec a toujours été de cet
avis. C'est pourquoi il a toujours fa-
voridé et cherché a promouvoir les
intérêts de l'expansion colonisatrice.

Depuis 15 ans, surtout, les colons
reçoivent plus d'attention que ja-
mals de l’administation provinciale
qui leur facilite la tâche en leur ap-
portant une aide substantielle. En
1933, par exemple, elle attribue à la
colonisation $2,045,170 de crédits,
octroie Une somme additionnelle de
$696,000 pour le paiement des pri-
mes de dérrichement, soit $321,000
de plus que l'année ‘précédente, ou-
vre 196 milles en chemins d’hiver,
parachève 288 milles en chemins de
roulage, répare 577 milles de mau-
vais clhiemins, construit des ponts et
ponceaux d'une longueur totale de
23,163 milles et dépense pour le
seul établissement de chômeurs sur
des terres nouvelles $449,411 dont
$275,288 pour l'assistance aux fa-
milles, et tout cela en une seule an-
née.

En 1934, l'administration provin-
clale estimant comme il le faut la
valeur sociale et économique du re-
tour à la terre, désireuse de réinté-
grer le laboureur dans le patrimoi-

[ne de ses pères et de faciliter l’accès
| [de cette noble profession à ceux qui
s'en sentent le courage, étend le
champ de la colonisation et va de
l'avant avec une entreprise d'une immense envergure pour le succès
de laquelle elle dépensera $10,000,-

000.
Celte entreprise «st destinée à ap-

porter la meilleure solution aux
problèmes de l'heur-, en particulier
à celui du chômage. l£lle aide déjà à
rétablir l'équilibre centre les popula-
tions rurales et urbaines, à pousser
les anciens cultivateurs et fils de
cultivateurs vers la colonisation.
Chaque centre nouveau qui se fonde
devient un marché de plus i l'avan-
tage commun de l'agriculture, du
commerce et de l'industrie.

Durant les cinq derniers mols,
grace au plan udopté l'an dernier,
4,500 pères de fumille qui végé-
taient dans les villes, sont retournés
à la terre. En s'émancipant de la tu-
telle du “secours direct’, ils y ont
trouvé le réconfort moral. Au cours
de la dernière année, 7,925 jeunes
gens furent établis en vertu du plan
spécial d'établissement des fils de
cultivateurs. En outre, depuis 1930,
17,000 colons furent établis sur des
terres.

Nos colons contribuent déjà à ac-
croître notre valeur économique, à
élargir les cadres de nos marchés de
consommation cet à ouvrir des
champs nouveaux pour nos profes-
sionnels. Toutes les classes de la so-
ciété bénéficient déJà de cette POLI-
TIQUE LARGE ET SYSTEMATI-
QUE DE COLONISATION ET DE
RETOUR A LA TERRE, Ceuj que
l'administration provinciale encou-
rage sont uant tuut, des colons de
bonne foi, déterminés et courageug.
Le gouvernement du Québec s'est

inquiété, aussi du sort des jeunes,
affectés par le chômage, qui possè-
dent une expérience assez étendue
de la terre pour qu'ils puissent se
tirer d'affaire une fois en terre de
colonisation. Ceux-là, il les intéres-
se, les attire et les encourage, et 11
réussit à cette tâche car ces jeunes
gens secondent vaillamment le mi-
nistère de la Colonisation dans la
réalisation de ses projets et unissent
leurs efforts aux efforts du gouver-
nement.

Ces pères de famille ou simples
particuliers, ces jeunes gens qui,
ayant les qualifications voulues
pour cultiver In terre, ont pu se pla-
cer dans les régions nouvelles de
colonisation ou sur des terres aban-
données, sont-ils heureux de leur
sort et consentiralent-ils à revenir
dans les villes où ils ont tant souf-
fert, où ils ont été de longs mois du-
rant eux crochets de l'Etat, atten-
dont le travail qui retarde toujours?
Quand cette question leur est posée,
ils répondent qu'en effet ils sont
heureux malgré les privations et les
sacrifices réels, surtout durant la pé-
riode des débuts, et ils déclarent
qu'ils veulent rester sur la terre qui
ELLE, AU MOINS, LEUR PROCU-
RE LEUR SUBSISTANCE QUOTI-
DIENNE ET LEUR PERMET DE
VIVRE UNE VIE SAINTE ET DI-
GNE.
La terre, si abondante, si fertile,

si belle chez nous, nous apporte la
solution aux problèmes qui consti-

tuent la cessation de l'activité .éco-
nomique et le chômage qu'elle en-
traîne. L'’adiministimation provinciale
l'a compris et elle a, par l'adoption
du plan de retour à la terre, donné
un nouvel essor à la colonisation
dans le Québec.

Situation étrange
Notre classe soi-disant intellectu-

elle est de mauvaise humeur,

PASTILLES VICKS
médicamentées

ÿ ovec des ingrédients du
Vicks VapoRus
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Des gens lui disent qu’elle est res-
ponsable de la situation dans laquel-
le nous nous débattons.

Kt, c'est vrai...

À ceux qui leur demandent une
direction, qui s'inquiètent de savoir
ce que fera notre jeunesse, les éli-

tards répondent que la question les
‘embête,

C'est que nous ne sommes plus au
temps heureux où la jeunesse Ca-
nadienne n'avait qu’à traverser la
frontière pour s'établir, ou encore,
n’avait qu'à venir travailler comme
serviteurs chez la minorité étrangère
qui administre NOS affaires, en mê-
me temps que NOS biens.

C'’éétait le beau temps, alors. No-
tre élite intellectuelle n’avait pas à
s'inquiéter. Tout allait pour le
mieux dans le meilleur des mondes,

Notre commerce, nous n’avions
pas à nous en occuper,

Notre industrie, les autres s’en
chargealent.

Notre banque, notre assurance:
on laissaient aux autres les troubles
administratifs qu'elles comportaient.

Nos ressources naturelles; affaires
qui demandent une dépense consi-
d'érable de capitaux et pour lesquels
il faut prendre des risques. .., aussi
bien laisser tout cela à la minorité.

Et la vie était belle!
Versaut dans le prolétariat, les

Canadiens semblaient satisfaits. JÆt
d'ailleurs, les grognards, l'opinion
publique les faisait taire, à chaque
élection.

Mais voilà qu’avec ce système,
dans une province, puis dans une
autre, puis dans une autre encore,
dans une quatrième enfin, on nous
enlève le droit d'enseigner le fran-
çais à nos enfants dans des écoles
bâties de nos deniers, écoles situées
dans un pays découvert et colonisé
par de nos gens.

Cela était dû au fait qu'en mes-
quinant pour l'établissement de nos
gens au pays, et en dépensant des
millions pour forcer 1'établissement
du pays avec n'importe qui, on avait
perdu le contrôle de la législation,
chez nous,

Cela n'inquiéta pas beaucoup nos

° ®

Qui Sait
si le remèdeque vous prenez
contre le mal de tête, la
névralgie ou les douleurs
rhumatismales est SANS
DANGER — c'est Votre
Médecin! Demandez-lui

conseil !
 

Ne risquez pas votre santé
et celle des vôtres par l’em-
ploi de drogues fantaisistes!

AYANT de prendre, pour soulager
un mal de tête, une névralgie ou

les douleurs de la névrite ou du
rhumatisme, une préparation dont
vous ne connaissez ni la provenance
nl la formule — consultez votre méde-
cin. Demandez-Jui ce qu'il en pense,
comparativement à l'Aspirine,

Pourquoi ce conseil? Parce que les
Médecins, avant que la formule de
l'Aspirine ne fût établie, conecillaient
d'éviter la plupart des remèdes ‘’con-
tre les douleurs” et soutenaient qu'ils
étaient mauvais pour l’éstomac et,
souvent, pour le cœur. L'Aspirine a
changé tout cela!
Les milliers de personnes qui, sans

conséquences fâcheuses, prennent
régulièrement de l'Aspirine, démon-
trent que les médecins ont bien raison
d'affirmer qu'elle n'offre aucun
danger.

oubliez pas que l'Aspirine est
considérée comme un des moyens les
plus rapides que l'on ait découverts
Jusqu'ici pour soulager les maux de
tête et les douleurs et malaises dont
on souffre le plus fréquemment. Sauf
clans’des cas tout à fait spéciaux, son
emploi régulier est sans danger,

Les Comprimés d'Aspirine sont
fabriqués au Canada, Le mot “Aspi-
tin” est la marque déposée de la
Bayer Company, Limite » Exigez, en
forme de croix sur chaque comprimé,
les lettres du nom “Bayer”,

EXIGEZ 

conférences on distri-

des tracts, le journal Sans-Dieu “La

recrute de nouveaux

cellules locales

des Sans-Dieu. Rien que dans la ré

has

gion du Nord, plus de 15,000 tra.
vailleurs ont assisté dernièrement à
ces représentations. Même deg Vieil-
lards adhèrent aux cellules Sans-
Dieu”.

 

Un père reconnaissant

 

M. Arpad Kantner, de Cleveland,
Ohio, écrit: “Ma fille, Marguerite, à
pris deux bouteilles de

cela & changé ent'-rement su condi-
tion. Elle ne se plaint plus de cons-
tipation ni de dérangement d'esto-
mac, Son appétit est bon et elle dort
bien”. Cet incomparable remdde
d'herbes agit sur les intestins, toni-
fle l'estomac en en stimulan: les pé-
crétions digestives et élimine du
système les matières impures, De
par ce fait il produit un bienfaisant
effet sur l’état de santé général. Ne
le demandez pas aux pharmaciens
car on peut seulement l'obtenir chez
les agents locaux autorisés. Pour
reuseignements écrire à Dr Peter
Fahrney and Sons Co., 2501 Wash-
ington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Cana-
da.

Novoro et

re

Dr .-B. Drouin

HOPTTAL PRIVE
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Or Edgar Vanasse
Médecin - Chirurgien

Ex-Interne des hôpitaux de
Paris et Lyon.

SPRCIALITES: Maladies des
femmes et accouchements.

Bureau et Résiéence:
8 Bt-Dominiqus, Vistertaville,

Tél. Bell et Loi; 969

RODOLPHE BEDARD
Bureau abl en 1008

Hppert-Crhamptable licencié
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(Chartered ascountant)

Consultations ues en
matières ( o

485, avenue Viger, Montréal
 

 

DrC.-A, GILBERT
Ex-assistant des hôpitaux de

; Paris,
SPECIALISTE

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Examen de la vue et ajuste-

ment des verres,
267 Notre-Dame — au-dessus
de l'ancien studio J-O. Dubuc
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Dr Lévi Doyen D.DS.
Chirergion-Dentiste

208 Notre-Dame
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Perrault&-Girouard

ARTHABASEA, P.:Q    
PARFUMERIE PARIS

Gros — Détai
Accessoires de salon de beauté ot

de barbier,
Eacourages une industrie locale.

J ANTONIO MAILHOT, prop.
Route d’Arthabaska “ASPIRIN!” ' Victoriaville
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L'Beuve Littéraire
Phivochries |

L'ÉTIQUETTE     
Correspondances:--
y. — Comment dovent commencer les lettres suivant

lus personnes à qui l'on s'adresse ?
R. — Dès que la lettre commence à avoir un certain

caractère d'intimité on ne met plus seulement à son dé-
but Monsieur, Madame, ou Mademoiselle, qui sont ou
trop sees où trop cérémonieux.

Il n’est pas nécessaire d'afficher à l'égard même de
ses correspondants une froideur qui serait presque of-
fensante en ce sens, qu'elle pourrait leur donner l'idée
qu’un veut les tenir à distance, ne les jugeant pas dignes
d'ètre de vos amis. ,Ç

En ce cas, il est permis d'ajouter au mot Monsieur,
ou Madame le nom de la personne, et le plus souvent a-
lors on fait précéder le tout du mot cher; Cher Monsieur
burand, par exemple, marquera un degré d'intimité plus
grand que Cher Monsieur tout court, et moins grand que
Mon cher Lurand ou Mon cher ami.

Mais on a rejeté comume superflu Mon cher Mou-
sieur, Ma chère Madame. Gher Monsieur, Chère Madame,
sont seuls admjis actuellement, et jamais Chère Dame,
Uhère Demoiselle.

Lorsqu'on s'adresse pour la première fois à des pa-
renls très éloïgnés, qui sont plus âgés que vous et que
l'on n'a pas encore Vus, on peut mettre l'expression un
peu cérémonieuse de Madame et Chère Parente, Mon-
sieur et cher Cousin. À des degrés plus rapprochés, on
écrit même de prime abord: Mon cher Oncle, Ma chère
urand'Mèrè. ,Ç

Q. — Comment doit-on employer, en français, le mot
“cher” pour Je début d’une lettre?

R. — lin français, on est beaucoup plus réservé pour
l'emploi du mot “cher”, en s'adressant à quelqu'un, qu’on
nu l'est en anglais. Gependant, quand on éorit à Une per-
sunne de connaissance, on peut la traîter de “Cher Mon-
sieur” ou de “Cher Madame”, “Chère Mademoiselle” Bien
que ces façons de s'énoncer semblent pêcher contre la
grammaire, il serait tout à fait contraire à l'élégance d’é-
crire *Ma pohère Dame”, “Ma chère Demoiselle”.

y. — Pour éorire à un ecclésiaslique, doit-on ew-
ployer un papier spécial, peut-on se servir d'une carle
ostale ?

Me a — Quel que soit l'âge du prêtre, mêmes'il vient de
recevoir l'ordination, on doit le respeot à son caractère.
Eüt-il été votre camarade d'enfance qu'il faut cesser tou-
te familiarité de formes. Il n’est cependant aucunement
besoin d'exagérer. | |

Le papier spécial serait de trop. I] ne s’agit pas de
lettre officielle. Cependant il y à des nuances à observer :;
évitez par exemple un papier frivole, orné d'une devise
ou d'attributs, de fleurs, de fantaisies, Mieux vautle pre-
mier papier à leûtre venu, Le chiffre est pardaitemient
convenable. La carte pastale est un peu trop sans façons.
Seule, une vieille amitié l’excuserait. Et encore ne fau-
drait-il écrire rien de personnel. On admet qu'en voyage
on puisse tracer en hule deux mots: "Bien arrivés” ou:
“Souvenir resppotueux”. Mais il faudrait bien se garder
par exemple d'une phrase oomme celle-ci: ‘’Rentrerons
vel jour, vous verronsaussitôt”. La même chose, mais sous
enveloppe, devient Une simple licence que l'on croit pou-
voir se permettre, mais qu'au moins on ne se permet pas
publiquement. ,Ç ,Ç J

R. — Àun ecolésiastique on écrit; Monsieur l'abbé
Monsieur le ouré ou Monseigneur gelon le cas, et, du mo-
ment où l'on est catholique, la femme aussi bien que
l'hommeplaeéra Je mot respect dans la terminaison de sa
lettre, s'adressât-elle au plus pauvre desservant de villa-

0,

¢ Q. — Une jeune femme peut-elle offrir des voeux a
un prêtre? Co

R. — On peut ocertainement offrir~des voeux a un
prêtre âgé ou non, fût-on une jeune femme. C'est dans
l'expression de ces souhaits que pourrait résider l'incon-
venance. Mais si on se borne à dire ou à écrire: “Veuillez
uccepter les souhaits respectueux que je fais pour, votre
santé et pour que l'année vous soit bonne”, — que peut-
on, trouver à redire?

Q. — Comment'doit-on terminer une lettre adressée
à un prêtre? ‘

R, — De formules spéciales, il n'y en à pas. Pour ter-
winer une lettre, on a le ohoix entre plusieurs; mais dans
la simplicité de la conversation, on ne peul-être lout à
fait “protocolaire”. ‘Tout dépend du degré d'intimité.
Dons le-ças d'une jeune correspondante, il semble qu'on
peut dire: “J'ai toujours une grande joie à êlre reçue par
vous, monsieur l'abbé... Merci de votre bonaccueil.
Croyez & ma gratitude 4 ma respectueuse affection. Toutne d° it,Pak affaire Gop dame LEMAIREDUGUAY.
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La Réverie

La réverie est de courte durée:
Fréle plaisir que la raison défend,
Elle est pareille & la bulle azurée
Qu'enfle une paille aux lévres d'un enfant.

La bulle éclôt: de plus en plus tenue,
Elle se gonfle, oscille au moindre vent,
‘Puis, détachée, elle aspire à la nue,
Part et s'envole, et flotte en s’élevant.

Elle voyage (ainsi fait un beau rêve)
Sans autre but que de s'enfuir du sol;
Une vapeur, un parfum la soulève,
Un rien l’entraîne ou ralentit son vol.

Dans un nuage autrefois suspendue
Elle voguait par l'éther, en plein jour!
Du ciel tombée, elle est au ciel rendue,
Etle remonte à son premier séjour.
Et c'est pour elle un souverain délice,
Fille de l'air, moins pesante que lui,
De l'explorer, et, qu’elle plane ou glisse,
De se fier à son subtil appui.

Miroir limpide et mouvani, toutes choses
Y font tableaux passagers et iremblants:
Les monts lointains et les prochaines roses
Et l'infini se mirent dans ses flancs.

Sous le soleil dont tous les feux ensemble,

En s'y doublant, s'y croisent ardemment,
Elle s'irise et rayonne, et ressemble
À quelque énorme et léger diamant.

Mais il suffit que près d'elle se joue ;Ç
Une humble mouche, un flocon dans les girs,
Et soudain orève, et tombe, et devient boue
La vagabonde où brillait l'univers!

La rêverie est de courte durée:
Frêle plaisir que la raison défend,
ae est pareille à la bulle azurée fant.
v'’enfle une paille aux lèvres d’un enfan

P Sully PRUDHOMME, -

 

L’INSTANT MUSICAL

LE RANG DE LA MUSIQUE DANS
LES ARTS

 

. Nous Usons dans LA ROTONDE,Organe de Li Société des DébatsFrançais, de l’université d'Ottawa:

 

“On compte généralement cing
arts, c'est-à-dire, cinq manières de
Produire le beau au dehors et de le
faire admirer: la poésie, la musi-
que, la peinture, l'architecture et
la sculpture. Dans cette énumiéra-
tion, il s'agit de connaître quelle
place revieut à la musique.

‘La classification des beaux-arts
est l'objet de plusieurs Opinions, je
le sais; mais celle de l'abbé P. Vgl-
let, p.s.s., dans son “Idée du beau
dans la philosophie de saint 'Tho-
Mas d'Aquin” me semble une des
Plus logiques. Selon ce dernier ou-
vrage, c'est la poésie qui tient le
premier rang, puis vient la musique.
Mais, comme ajoute l'auteur, les
raisons qui classent ces deux arts
sont tellement subtiles que, somme
toute, nous pouvous dire qu'ils oc-
cupent tous les deux le même degré
ou mieux que la musique est la
soeur de la poésie.

“La musique, dit Vallet, “est par
excellence l'organe du sentiment, et
elle le rend avec une intensité d'é-
uergie dout la peinture d'approche
bas et qui surpasse la poésie elle-
même; en un instant, elle agit eur
des masses d’auditeurs, ellg remue,
alle ébranle, elle enivre, elle trans-
porte”. Est-ce que vous-même, cher
lecteur, vous n’avez pas été quelque-
fois ému par une suave mélodie, ne
vous êtes-vous jamais senti enlevé
par un thème brillant, n'avez-vous
jamais ressenti des joies incompara-
bles à l'audition d'une oeuvre mu-
sicale sortie du cerveau d'un génie?
Si oui, vous êtes n privilégié; si-
non, je vous exhorte à en faire l’ex-
bérience.

“Outre cette qualité d'expression,
l'art musical en posséde une autre
qui est merveilleuse: il peut repré-
senter Ce qu'il est impossible d'en-
tendre; avec des sons, il peint le
calme de la nuit et la paix du
sommell; par le mouvement, il fait
naître l’idée du repos; par le bruit,
il exprime le silence,
“De ces quelques considérations,

nous déduisons sans peine la cuu-
clusion que tout homme cultivé et
complet doit savoir goûter, d'une
certaine manière, les beautés réel-
les que contient la musique, la vé-
ritable musique, J’ose même dire
Que tous devraient faire un effort
pour s'échapper à cette perversion
de l'art, le jazz, qui excite et fati-
que les nerfs et nous rend inaptes
à comprendre les oeuvres immor-
telles des musiciens de génie. Je
sals que des adversaires ucharnés
de Cette dernière idée se dressent
devant moi. À ceux-là, je pose cet-
te question: Vous sentez-vous meil-
leurs, après l'audition d’une pièce
de jazz, de jazz insignifiant dans
toute la force du mot? Vous cou-
najssez la réponse qu’ils feront s'ils
sont sincères; et alors, je leur diral
que moi et tous ceux qui pensent
comme moi, nous trouvons dans la
boune musique un art délicat qui
procure un repos plein de charme,
un plaisir sans pareil pour l'esprit
et pour le coeur, De quel groupe
êtes-vous? Choisissez, en réfiéchis-
sant sur cette pensée d'un connais-
seur; “La musique est un coup
d'aile vers l'idéal, une envolée vers
la beauté.”

Léandre PREVOST.

LA MINUTE GAIE

On connaît cette anecdote. Un
jour, le plus célèbre médecin de Ve-
nise fut consulté par un homme qui
se plaignait de ne pouvoir prendre
le plaisir à vivre, Le consultant se
portait d'ailleurs à merveille. -
—Voyagez, lui dit le mérecin.
—Je voyage toute l'année.
—Prenez ung femme jolie et de

caractére réjoul,
~Jo posséde une femme fort sé-

duisante que ma tristesse ne peut
atteindre.

Le médecin était embarrassé. Il
eut une idée lumineuse,
—Allez voir Crossi... C'est bien

le mime le plus comique que j'aie
vu. Il fait pouffer les plus moroses.
Il vous distraira.

+—Hélas, fit le visiteur, Crossi...
C'est moi!

 

x x x
Entre bohémes,
—Le potage queue-de-boeuf a été

inventé certainement par des male
heureux sans ressources.
—? 17?
—Dame, puisqu'ils étaient réduits

aux extrémités!
x x x

Maman cheche à expliquer au pe-
tit Bob la différence qui existe en-
tre l’accent aigu et l'accent grave.

Alors, s'écrie le bébé qui croit
avoir bien compris, quand grand-
papa se plaint des rhumatisme ai-
Eus, ça n'est pas grave?

 

LUTTONS CONTRE CE PENCHANT

 

Le penchant que nous avons à la
médisance est entretenu par l'atten-
tion qu'on donne pour l'ordinaire
au médisant. Nous nous plaisons à
médire, et de plus nous sommes
presque assurée de plaire par cette
voie. Un Ancien a dit que la détrac-
tion était la félicité des oreilles. En

effet il n'est rien qu’on écoute plus

volontiers: les bons croient qu'ils y
trouvent l'éloge de leur probité, et
les méchants des exemples qui au-

torisent leurs dérèglements ou du

moins qui en diminuent la honte;

et ainsi l'envie qu’on a de se faire

écouter et de se rendre agréable fait

qu'on s'engage aisément à débiter

les nouvelles les plus scandaleuses
et à révéler les fautes les plus se-
crètes. B. Claude de la Colombière.

NEYRALGOL FAGUET
(en tablettes)

“ C’est le médicament de

choix dans tous les cas ou

la DOULEUR PREDOMI-

NE: névralgies faciales,
mal de tête, migraine, mal

d'oreilles rhumatisme ar-

ticulaire ou

—

sciatique,
courmature, mal de dos,

la grippe. Les Tablettes
NEVRALGOL FAGUET se

vendent 25 cents la boîte

dans les bonnes pharma-

cies ou chez les princi-

paux marchands de remè-
des.

     

 

   

 

Comment s'y Prendre pour Mieux
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Vous êtes enrhumê?..

Le Vicks Va-tro-nol Le Vicks VapoRub
alde a eviter aide a enrayer

nombre de rhumes un rhume

Au moindre reniflement, éternue-
ment, ouirritation du nez, employez
du Vicks Va-tro-nol--quelques
gouttes seulement dans chaque
narine. Le Va-tro-nol a été conçu
spécialement pour le nez et la
partie supérieure de la gorge—où
la plupart des rhumes débutent. 11
stimule les fonctions de la Nature
—dans le nez—pouraider à éviter
les rhumcs, et se débarrasser des
rhumes de cerveau dans leurs
phases de début.

Suivez le Système Vicks pour Mieux Maitriser les Rhumes
Un guide utile pour diminuer lafréquence et la durée des rhumes. Mis
au point par les chimistes et les médecins de Vicks, soumisà des essais
cliniques approfondis par des médecins praticiensdémontré égale-
ment par l'emploi journalier par des millions de personnes. Chaque
paquet de Vicks contient des explications détaillées sur ce système.

LE SYSTEME VICKS pour mieux MAITRISER LES RHUMES

Si le rhume s’est déclaré, friction-
nez-vous la gorge et la poitrine avec
du Vicks VapoRub. Le VapoRub
agit directement—de deux façons à
lafois: (1) parstimulation à travers
la peau, comme un cataplasme ou
un empldtre; (2) par inhalation de
ses vapeurs médicamentées directe-
ment dans les voies respiratoires
enflammées. Durant la nuit, cette
double action ‘“‘vapeurs-cata-
plasme” détache les mucosités,
et aide à dissiper la congestion,

  
 

TRLEPHONE 170
DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE

MEDECIN-CHIRURGIEN
Ex-chirurgien-assistant à l’Hôtel-Dieu de Montréal,

Er-assistant professeur d'Anstomie à l'Université de Montréal.
Chirurgien à l'Hôpital du Christ-Hoi de Nicolet.

RUB BRASSARD, Streamate NI1OOLRT, | Q.

 
 

TELEÉPHONR 81

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Bx-Htudiant de l'Université de Paris

SPRCIALITRE: Chirurgie générale, Urologie, gynécolugie.
, Chirurgien à l'hôpital du Christ-Rol de Nicolet

RUB NOTRE-DAME, Qe NICOLET, P. Q  
 

 

RUE NOTRE-DAME 

   

Etablie en 1803.
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La Compagnie de Tricot de Nicolet
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON, Prop.

NICOLET, P. Q.

Sebiboobod

Avec les compliments de

Arthur Martin
‘Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO, LTD

NICOLET

 

Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,

Téléphone: Bell Nicolet 104 Adresse Télégraphique
Aston Jonction

Bureau et Entrepote Code Dowlings
Ave 8.-Raphaël 4e Edition

Alexandre Gaudet, M.P.P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

ASTON JCT. P, à.

 

 
 

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE
MME PH, COULOMBE

Portraits, cartes postales et mortuaires, moulures, enoa-

drements, copies de vieux portraits. Agrandissement.
Les clichés sunt conservés.

Impressions d’amateurs à bas prix.
 

 

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
MM. Arthur et Nap. Rousseau sont organisés pour répondre à

tous les besoins de la population de Nicolet et des environs, dans

les circonstances malheureuses ou heurouses de l'existence.

Service d'ambulance, autos, cercueils de tous les prix, embau-

e.
Pour les funérailles, les mariages, les baptémes, adresses-vous

À:

(oujours ROUSSEAU & FRERE
Rue Notre-Dame
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ROLLAND LEMIRE
GARAGE Co

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distri-

buteur autorisé pour Ford: passager, camion.

L'émail Laque Moderne pour

le fini d'automobile
 

   

HOTEL LEFEBVRE
(HOTEL MODERNE)

En face du Couvent des Rév. Soeurs de l'Assomption

Service de taxis à tous Service régulier à

les trains. Ste-Angèle.

Départ: Shrs a,m. — 12hrs pm. — 2hrs p.m.
 

GRATIS
Montre, rasoir, kodak, marmite, théiere, verrerie, eoutellerie, nappe,

crêpe, soie, coton, broadeloth, chemise, articles de toilette et de fu-

meur, couvertes. chapelet, poupée, etc, donnés patultement aux per-

sonnes qui rendront 60 ou plus de nos paquets de geaines à 5 et cha-

eus. Demandez notre catalogue et GO paquets.

L'UNION DES JARDINIERS, ENRG.

 

1, Rue Vietorls, LEVIS, P. Q

ROXO NICOLET
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L'HIVER
la neige tombe silencieuse-

ment sur le sol roux, et geld...
Elle déroule indifféremment
sous le regard du pauvre com-
we du riche, un immense lin-
ceul d'hermine, couvre d'une
fine mousse les bras des arbres
suppliants déshérités depuis
quelques jours de leur unifor-
me royal. Les mélancoliques
pelits pins Verls ge cviffent
dan capuchon immaculé; leur
aspeel courlois, convie, sous le
toïl familier nos voyageurs ai-
lés de la rude saison les “moi-
neaux”. Les reconnaissants pe-
tils hôtes ferment leur paupiè-
re devrière le videau frimassé
cb révent à ce qu'ils feront de-
main...

bès l'aube ils sortent de leur
relraile, secouent leur pluma-
ge lnchele d'étoiles glacées, ai-
guisent leur bee sur l'écorce
des palmes, entonnent mélo-
dieusement en signe de grali-
tude  —L'hymne Matinal” qui
monte comme l'encens vers la
Providence qui veille sur tout
l'hiver, rève du poète, apporte
avee loi tous les charmes, lou-
tes les parures, lous les agré-
ments les plus enviés; cepen-
dunt une cerlaine mélancolie
s'empare de mon âme lorsque
je songe à la veuve qui habite
une chaumière où le feu pélil-
lv rarement, à l'orphelin qui
mendie son pain, enfin à l'in-
lortuné qui n'a pour abri qu’un
ciel voilé, inquièt. …

Pourtant, ces souffrances ne
sont que passagères car un
jour se fera ou lous ces misé-
reux seront libérds par Dien
de leur peines el afflictions,
plongés dans un bonheur sans
fin, chunteront aveo nous “Le
joyeux hiver”, l'Eternel Prin-
temps.

Corinne DUVAL,
Nicolel.

 

Le chapelet de noisettes
lintre l'épidermie coloré en brun

de la nolsetie et la coquille propre
ment dite 11 existe une certaine
quantité de petits cunaux, qu'on
aperçoit en fendant une nolsette
dans le sens de sa longueur.

Une extrémité de ces canaux dé
bouche aux environs de la pointe de
lu noisette, l’autre sur la couronne
circulaire de la partie teintéo en
gris. lin grattant légèrement avec
un couteau, un découvroe les orifices

rien n'est
alors plus facile que d'y onfiler uu
cheveu fin,
On peut traverser lu coquille d'u-

ne noisetle avec 3b cheveux, passant
dune les 365 conduits de la coquille,
dans lesquels on les fait pénétrer
en les poussunt légèrement avec le
doigt lorsqu'on voit leur extréimite
enxagée daus l'orifice.
Un seul cheveu est assez résls.

tant pour porter ainsi un certain
nombre de noisettes, qui forment
un chapelet d'un genre nouveau,

Recommandations: Hmployer des
noisettes bien sèches, si l'on veut
réussir. De plus, conime les cheveux
ont un seus, puisqu'ils se compose
d'une multitude de poils jnclinés
vers leur pointe, on aura soin de
les enfller toujours du côté de la ru-
cine,

Nous dédions cette jolie récréa-
tion à nos lectrices, dont les che
veux fins et soyeux seront sans dou-
te mis à réquisition,

MESSE DE MINUIT AU
FOYER NOTRE-DAME

DES ANGES

M, l'abbé Oh Luuzière offi-
ciail el le programme suivant
fub exécuté:

Messe de Minuit,
Minuit sonne au Beffroi, ac.

violon, Choeur.
Dans le silence de ln nuit. So-

lo, Melle Gertrude Beaudel.
Il va venir, 2 voix, Solo, Mlle
Obéline Poitras,

Tu n’as point, 2 voix.
Mme G. Blanchet.

Messe de l'Aurore :
Chantons la Sagesse Fternelle,

Solo; Mlle Isabelle l’oudrier.
Adesle Fideles, 4 voix, ac. vio-

lon; Choeur.
Violon, Solo; Jésus de Nuazn-

reth; Mlle Gabrielle Vallière.
Bergers Entendez-vous, Solo;

Mlle Célina Rhault.
Nouvelle Agréable, 4 voix, nec.

violon, Solo, Mlle Yvette
Rhault,

Messe du Jour:
Jes anges dans nos campa-
gnes, 4 voix, ace. violon So-
lo Mlle Corriveau.

(n Bergers, 3 voix, ace. violon;
Mile Obéline Poitras.

Jésus Enfant, 2 voix, aco. vio-
lon, Solo; Mme G. Blanchet.

Il est né le Divin Enfant, 4
voix, ace. violon.
Soln Mme G. Blanchet.
Direutrice: Mlle Lucienne

Poitras.
Accompagnatrice: Mlle Thé-

rèse Marcoux.
Violoniste: Gabrielle Valliè-

ê,

Quête: Isabelle Poudrier.

Solo

-
=

Le vrai chrétien est tout en-
tier dans l'attente des biens fu-
turs, il ne considère la vie pré-
sente que comme un rapide
voyage dont la seule importan-
ce est de préparer notre éter-
nel avenir. Aussi, nous devons
compter pour rien la douleur
qui-passe en effleurant à peine
notre âme.

(Mgr Hasley). 
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Honoré Grenier
B. A, LL. L, C. R.

AVOCAT

Nicolet, P. O.

Sec. deu Commissaires OCivils
—- Diocèse de Nicolet

 

 

J-Altred Gaudet

AVOCAT

NICOLET 
 

 

RUK NUTRE-DAMY

TRL. 109

PalTse,
Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q.
 

 

Henri R. Dufresne
L.L.B.

NOTAIRE

Syndio autorisé de la lol
de faillite

Rue N-Dame Nicolet
 

 

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
BA, LB.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

 

 

Ta. 188 —  Ousier P’. 180

Gérard Boyer

Notaire

Greffe: 3. C, H, Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Nioolet,   
$4440000400000044004000600

Dr Geo. Smith
ex-interne

des hôpitaux de Québue et de

Sudbury

Médecine générale

rue Notre-Dame

;3 NICOLWT, P. Q.

%

GpipistrisdetetotpteboBD

Tél, Laval

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. 1.0,D. D.C.D.,

En face de l’hôte] de ville

Nicolet, P. Q.

Rue Panet

 

 

Tél. No 163

Dr J.-N. Demers, M.D.V
Médecin Vétérinaire

Rue Plessis
Nicolet, P. U.

 
 

David Deshaies
ANB.A.

Architecte,

NICOLET,

C.P. 118

prblrrrrPStatt

J-A. Simard
NOTAIRE

ST-WENCESLAS,

Co. Nicolet,

lrêts Hypothécaires

; Assurances, Feu, Accidents et

Z

;À

  GP, 74
 

Automobiles, Formation de
3 Société, Buccessions.

COPrrrYPed

CONSTRUCTEUR

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours
a:

| |
| |_ Marchand {

Entrepreneur - Constructeur

NIOOLET, P. Q. 
nd
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Vendeur
Opporlunité illimitée

avant habileté de vente, par lu Sun Life Assurance Gom-
pany of Canada. Expérience dans la vente de l’assuran-
ce-vie non nécessaire. Le enulidat ne devra pas dépasser
40 ans et devra être consentant de suivre un cours d’en-
trainement. La proposition
quoiqu'une avancée pourra peut-être être faite à la bonne
personne.

S'il vous plait adressez foutes communications à:

2. E. CODERE, Gérant de Suceursale,

Sun Life

SHERBROOKE, QUE.

ASOTSBDDODSMBSdde

ANTALGINE
Maux delête

Rhumes.
LaGrippe

Douleurs
soulagés promptement
par les Capsules Ant-
algine. Faciles à pren-
dre.Ayez-en toujours
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Nouvelles Locales
MM. Joseph Poilras, agent de

Brompton, Wilfrid Poitras d'1-
berville, Clément Poilras de
Dosquet; étaient chez M. Ar-
thur Poilras.
Les heureux  gagnanls du

toncours du 27 décembre der-
Hier à la Maison Poilras el
Poitras, Marchands de chans-
sures; furent les sujvanis: M.
Jean-Charles Jolicoeur No. IU8,
Mlle Fernande Gouin, No. 193,
MUe ‘Marie-Rose St-Pierre de
Princeville, No. 437. Mme Ca-
mille Poitrus, Nu. 447. Merci à
tous el bienvenue § notre ma-
gasin.

M, W. ‘Théroux, de Montréal, est

Venu passer quelques jours chez son

confrère d'études, M. Maurice Mar-
coux.

M. Maurice Marcoux est retourné

poursuivre ses études à l’Université

d'Ottawa.

Le terme de la Cour du Banc du
Roi se continue, Le Juge Stein étant
retenu à Québec pour ses fonctions,
a été remplacé par l'Hon. Jue Ro-
méo Lanÿlois.

M. Roger Lebel passe la semaine
à Nicolet dans l'intérét du journal
“Le Nicolétain”, filiale de ‘La Voix
des Bois Francs",
M. et Mme Octave Poitras, MM.

Ernest, Edgar, Joseph Poitras, Mlle

Obéline Poitras, sont allés à Dos-

quet, assister aux funérailles de M.

Joseph Poitras, marchand et ex-Pré-

fet dd comté de Lotbinière, Le dé-

funt était le frère de MM, Arthur

et Ernest Poitras de cette ville à qui

nous offrons nos sympathies.

M. Trudeau, reporter sportif de

“La Tribune” était en ville diman-

che,

Nous upprenons avec plaisir que

Mtres Napol Laliberté et Jos Du-

guay, que lu maladie avait retenus

loin de leurs bureaux depuis un

mois, sont en pleine voie de conva-

lescence et reprendront bientôt leurs

activités.

M. Jean-Marc Laliberté, avocat

de Québec, remplace son oncle Mtre

Napol Laliberté à son bureau,

M. Auguste Allaire, ex-maître de

chapelle à St-Malo de Québec, de

passage en ville dernièrement. No-

tre concitoyen est une compétence

reconnue pour la direction des cho-

rales, puisqu'il a reçu son titre de

Docteur en musique sacrée de l'E-

cole de Musique de Québec.

Nous apprenons que M, Emile

Masse, autrefois opticien de Victo-

riaville, est entré chez Eaton, au dé-

partement de l'optique. Nos félicita-

tions et nos voeux de succès.

La fête du Supérieur au Séminai-

re de Nicolet aura lieu mercredi, le

29 janvier. Comme d'habitude, les

élèves, sous la direction de M, l'ab-

bé Walter Houle, Préfet des Etudes,

ont préparé une séance de toute pre-

mière qualité. C'est un spectacle

qu'il ne faut pas manquer, surtout

pour les Anclens de la Maison.

Mlle Antoinette Poitras, de Saint-

Grégoire, était l'invitée des Demoi-

selles Poitras, de la rue Notre-Da-

me.

M. l'abbé Albertus Martin, ecclé-

siastique, prix du Prince de Galles

en Rhétorique 1933, qui poursuit ac-

tuellement ses études théologiques C

au grand Séminaire de Québec, était

chez ses parents, M, et Mme Arthur

Martin, au commencement de jan-

vier.

M. l'abbé Arthur Girard, Direc-

teur au Séminaire de Nicolet, est

allé à Montréal par affaires au com-

mencement de la semaine.

Nous sommes enchanté de saluer

M. Hermann Paradis, fils de M. Ho-

noré Paradis, qui est en visite en

notre ville.

M. Hermann Paradis étudiant à

l'Ecole des Beaux-Arts, départe-

ment de la publicité est le seul jeu-

ne homme de notre ville, qui fré-

quente ces cours, Nous le félicitons

pour son beau travail, espérons que

sous peu, beaucoup d'autres imite-

4 Le 5 jauvier, M. et Muie Chz-ld.

demandé :
ts offerte à une personne

est sur base de commission

of Canada,

 

rout son beau geste,

LIVE CIVIL

PRCUEUNITUR

Lu 5 Janvier, M. ct Mig kmile

Lavalre, hee Blunditie Helleau, une

ulle; Muduieiue - France, l'arraiu el

mulralue: M, védeou Lubbé et Muie

Lydia labbé.

Larsvière soul beureux d'annoucer

lu Haissauce do uu fils qui reçut au

baptelug les hums de Jusepu--Jean-

Jucques-HFiorian. Purrain et marrai-

ne: M, Florian Doucet et Mme Ber-

uadetle Larivière.

Le 9 Jauvier, M. et Mme Imile

Housseau, lee Yvelte Bergeon ont

te plaisir d'annoncer u leurs parents

el aluls, la Laissalice d'Un garçon

qui 4 regu au bapteme les noms de

Juseph-Arthur-Gerard,  l’arraiu et

niarruine: M. Arthur Lergerun el

Mine alice Bergeron,

Le b Janvier, M, et Mme Wiltrid

Béland, née KEmélia Tourigny, ont

le plaisir d'annoncer à leurs parents

el alls, la naissance d'un fils: Jo-

seplh-Lucieu-Arthur, l’arrain et mar-

raine: M, arthur Moule et Mme E-

meruda Tourigny.

Le 11 janvier, a M. et Mme Ber-

nard Chagaon, née Lavallée, une il-

le: Marie-Madeleine-Fierrette.  Par-

ruin et tuarraines M. Christophe

Chaguou el Mme àvonue Greuier,

Le 1d jauvier, à M. et Mme Lu-

viel Bergeron, nee Kose Verville, un

bis: Jean-Marc. Parrain et marraine,

M. Maurice Verville et Mme Aldéa

Labbé.

Pedès, —

Le $ courant, est décédée Mme

Antoinette Cumiré, épouse de M.

ueorges Lawothe, Ille était âgée

de 22 ans.

LE NICOLETAIN, JEUDI, LE 16 JANVIER 1936.

LE SHERBROOKE AMATEUR

REMPORTE LA VICTOIRE

SUR VIOTORIAVILLE

LE SCORE FINAL 9 4 6

Le club ‘Sherbrooke Amateur”

vint chercher victoire à Victoriavil-

le; la rencontre eut lieu le 12 cou-

rant,

La joute fut très intéressante;

elle fut très appréciée sans doute

par la population, car il y avait une

assistance nombreuse.

Parmi les joueurs qui se sunt

faits le plus remarquer, nous devous

mentionner: MM. A. Lacasse, R.

Lacasse, H. Préfontaine, MM. M.

Roux, D. Gosselin, G. Langlais.

La mise au jeu a été faite par M.

Alfred Roux, échevin de notre ville.

Détails de la partie

Première périvde: Gosselin, assis-

té de Langlais douna le premier

puint pour Victoriaville,

Shealds sur une pusse de Curby,

enregistru le premier point pour

Sherbrooke.

Roux, ussisté de Bourdage comp-

tu le second poiut pour Victoriaville.

Langlais sur uue passe de Gosse-

lin euregistra le troisième point

pour Victoriaville.

Bob Curby, apres une démélée,

compla le second point pour Sher-

brooke.

Roy, sur une passe de Préfontai-

ne, compta le troisième point pour

Sherbrooke,

Seconde période;

Kelley, assisté de Roy, compta le

quatrième point pour Sherbrooke,

Bourdage, ussisté de Roux, Du-

mas, compta le glatriènie point pour

Victoriaville.

Shealds sur ube passe de Curby,

enregistra le cinquième point pour

Sherbrooke.

Troisième période:

Roux, sur une pusse de Dumas

compta le cinquième point pour Vie-

toriaville.

F, Curby, assisté de W. Curby

compta le sixième point pour Sher-

brooke.

Boisvert, sur ulie passe de l'réfon-

talve enregistra le septième point

pour Sherbrooke.

Roux, après une démélée mouve-

mentée, compta le sixieme point

pour Victoriaville.

Lacasse, assisté de Curby, comp-

ta le huitième point pour Sherbroo-

ke. :

Préfontaine, assisté de lLacasse,

Keller compta le neuvième point

pour Sherbrooke.

M. A. Blouin, gardien des buts 
Lu luamille annonce le

le 20 janvier, à l’Église de V

credi soir. En réalité ce n’est

vigueur.

Cet entretien hebdomadaire   

 

leu Dame Joun Paradis. Le même jour, mème lieu, à 9,00
heures am, service anniversaire de Dame J.-W, Para-
dis, Parents el amis sont invités à y assister sans autre
invitation.

 

 
Pour occuper leurs loisirs

jusqu’à d heures
Le souper terminé et le couvert enlevé, M. et Mme Pierre
Durand entament une joyeuse partie de dames chaque mer-

leurs loisirs en attendant l'appel téléphonique hebdomadaire
de leur fils Jean de la ville lointaine—quelques minutes après
sept heures, alors que les taux réduits de la nuit sont en

événement de leur semaine unie. Il ne leur fait jamais défaut,

uits de
JOURNEE DU DIMANCHE,

pour Sherbrooke, arréta 565 lancés;

service anniversaire, lundi,
lctoriaville, à 9 lirs a.un,, de

9qu'un passe-temps pour occuper

avec leur Jean, c’est le grand

fin-de-semaine, TOUTE LA

 

   

. ALLER ET RETOUR|JE VICTORIAVILLE
 

MONTRE
QUEBEC
SAMEDI, LE 25 SANVIER

par les trains ordinaires

AL $2.”
1 40

DIMANCHE, LE 26 JANVIER
par les trains du matin
(là où ils cireulent)
 

En première seulement. Pour re

CANADIEN

Retour jusqu'au lundi, 27 janvier, par les trains ordinaires.

‘nseignements consultez l'agent

NATIONAL
  

poiut pour le Laval, dans une mon-

une passe de Leduc, compta le qua-

trième point pour Victoriaville,

 

lieu au milieu d’un grand concours

de parents et d'amis les funérailles

d'Octatie Lemay,

Willie Kirouac, décédée à l'Age de

45 ans, La levée du corps fut faite

par M. le Chanoine Théo. Mélançon,

curé de la paroisse, Le service fut

chanté par M. l'abbé J.-Bte Caya,

vicaire. Le chant fut donné par la

chorale des MM. Desrochers,

Laetitia Paré touchait l'orgue, La

bannière des dames de Ste-Anne
précédait le cortège. La croix était

portée par Mme Arthur Perreault;

portaient les rubans: Mmes Antonio

Houle, Josaphat Bernier, Lucien St-

Onge, Benjamin Plourde, Porteurs:

ses

et l£douard Lemay;

res: MM, Omer Laroche, J.-Bte La-

roche, Emile Kirounc, Ernest Ver-

ville, La défunte laisse pour pleurer

sa perte:

rouac, quatre filles, Gertrude, Thé-

rèse, Marcelle et Marie-Jeanne Ki-

rouac; quatre sueurs:

J.-Bte Laroche; Augustine, Mme E-

mile Kirouac, de Warwick; Virginie,

Mme Ernest Verville, d'Arthabaska;

Marie-Anne, Mme Omer Laroche, de

Trois-Rivières;

M. et Mme Napoléon Kirouac, de

Sherbrooke; ses frères: MM. Hec-

tor, Edouard, Adélard et Emile Le-

may. :

plus des persounes déjà mention-

nées:

Hector et Edouard Lemay; ses on-

cles, MM. Joseph Picard, Calixte Ki-

rouac, Evariste

Kirouae, Philippe Kirouac, de War-

wick; M. Arsène Caron, de Plessis-

ville;

tandis que M. Dudemaine, gardien

des buts pour Victoriaville en arrê-

ta 37.

 

LE SPORT. —
Vendredi, le 10 courant, le Laval,

qui est en tête de la Ligue de la Cité

de Québec, est venu aux prises avec

notre club. Le scure final fut 6 à 4,

en faveur du Laval.

Une foule nombreuse assistait à

la plus intéressante joute de la sai-

son sportive.

Parmi ceux qui se sont le plus

distingué, nous devons faire men-

tion spéciale de M. Majella Roux, é-

toile du Victoriaville qui fut ap-

plaudi de tous; il nous a fourni un

seu fort intéressant.

MM. Alire Larochelle, Jack Guay,

var leur jeu scientifique furent bien

remarqués. M. Gus. Lunglais, par

maintes passes sensationnelles a été

admiré de tous.
L'ulignement du laval. —

But: M, Roger Dion; Défenses:

MM. Chs Cliche, Fuul Archambault,

Adolphe Chevalier; Ailes: MM, Bill

Meloche, Emile Furtin, Aline Laro-

ckelle, Ulrie Tondreau, Jack Guay,

Maurice Gérin.

Alignement du Victoriaville:

But: M. Richard Bergeron; Dé-

fenses: MM. Chs Tourville, Ed.

Bourque, Maurice Dumas; Ailes:

MM. Gus, Langlais, Douat Gosselin,

Chs. Dubé, René Bourdage, Magella

Roux, Lucien Leduc, Antonio Délis-

le.

Détails de lu joute:

Première période:

Roux, assisté de Bourdage, comp-

ta le premier point pour Victoriavil-

le.

Tondreau enregistra le

point pour le Laval.

Chevalier compta le second point

pour le Laval,

Guay, assisté d'Archambault |

compta le troisième point pour le

Laval,

Seconde période:

Guay enregistra le quatrième

point pour le Laval, dans Une mon-

tée individuelle.

Dumas, assisté de Roux, compta

le deuxième point pour Victoriaville.

Dubé, assisté de Gosselin, Lan-

glais, Bourdage, compta le troisième

point pour Victoriaville.

Gérin enregistra le

premier

cinquième

tée sensationnelle.

Larochelle, sur une passe de Ton-

dreau comipta le sixièine point pour

le Laval. “|

Bourdage, aprés une démélée, sur

Warwick
Le 19 décembre dernier eurent

épouse de M,

Mlle

MM. Hector

ses beaux-fré-

deux freres:

son époux, M. Willie Ki-

Rosa, Mme

ac,
ses beaux-parents:

Ont assisté aux funérailles, en

ses deux belles-soeurs: Mmes

Kirouac, Onésime

une tante, Mme Benjamin

Plourde; ses neveux et nièces: M.

et Mme Léuv Lemay, M. et Mme E-

mile Rousseau, Yvonne, Lucienne,

or et sa conversation enjouée leur cause plus de Marielle, Rila, Jesn-panl, Arthur Johnny Desharnais, J.-A. Talbot. . . . Lemay, Raymond, Fernand, oBer |B. Rondeau Napoléon De !’ ; ] : ’ srochplaisir qu’ils ne voudraient le Te et Richard Kirouac, Conrad Laro-|Ls-Ph. Grégoire, Arthur Burney,
®Rour sppely pontepostes)etde petonoe. che. Cousins et cousines: M. Ar-|Benjamin Plourde, Lucien st-Onge,pliquent après 7 h. du soir et les rif mand Prince, Princeville, M. Joseph |Hégésippe Beauchesne, Louis Pay-

Lalancette, Asbestos, Mme Léon Ga-

gné, Montréal; M. et Mme Joseph

Chabot, M. et Mme Ibrahim Bou-

tin, M, et Mme Louis Kirouac, M. et

Mme Wilfrid Lettre, M. et Mme

Henri Desrochers, M. et Mme Ulric

Desrochers, M. et Mme Lionel Ki-

rouac, M. et Mme Paul-Emile Lam-

bert, Victoriaville; M. et Mme Al-

phonse Desharnais, M. et Mme Jo-

seph Plourde, Mme Alphonse Plour-

de, Mme Armand Gauthier, Mlles

Alvina et Rosa Kirouac, M. et Mme

Emile L'Heureux, M. et Mme Emile

L'Heureux, M. et Mme Emile Ver-

ville, Mlle Bérangère Kirouac, M.

Agésilas Kirouac, M. et Mme G.-E.

Ling, MM. Roland, Adélard, Loren-

zo Kirouae, M. et Mme Cyrille

L'Heureux, Miles Germaine et Lau-

rette Picard, Miles Liliane, Jeanne

et Simonne Plourde, MM. et Mmes

Rosaire et Johnny Desharnais, Mlles

Bertha et Aldéa Desharnais. Dans le  
cortège on remarquait aussi: M. le
notaire Edgar Laliberté, M. le Dr
W. Laroche, Ovide Baril, Onil Beau-
mier, Maurice Pepin, Eddy L'Heu-
reux, Armand Letarte, Robert Dai-
Ble, Adrien Gingras, M. et Mme Ar-
thur Martel, M. et Mme Cyrille Mar-
tel, M. et Mme Napoléon Leblanc,
M, et Mme Emile Laiînesse, les Re-
ligleuses du couvent avec leurs élè-
ves et les Religleuses et les Institu-
trices de l'école du village avec leurs
éldves et un grand nombre d'autres
dont les noms nous échappent.

La famille a reçu un grand nom-
bre de témoignage de sympathies;
Offrandes de messes:
Mme Omer Laroche, Mme Bujold,

Trois-Rivières; M. Onésime Kirou-
ac, M. Agésilas Kirouac, la famille
Louis
des Dames de Ste-Anne de
wick, Mlles Alvina et Rosa Kirou-

Bouquets spirituels:
Mme Omer Laroche, M. et Mme

Cina Martel, M. et
Trottier, M. et Mme Jos Goulet, de
Trois-Rivières, M. et
Leclerc, M. et Mme Arthur Plourde,
Mme Usbazarde Brisson, les
gieuses et les élèves du pensjonnat,
les Religieuses, Jes Institutrices et
les élèves de l'externat
Sympathies:

Familles: J.-B. Laroche, Anto-
nio Tousignant, Léonidas Martel,
Wilbor Hanke, Eugène Carignan,
Richard Moreau, Adjutor Lachance,
Josaphat Bernier, Fidèle Boulanger,
Alphonse Rioux,

eur, Cyrille L'Heureux, G.-E. Ling,
Wilfrid Bergeron,
Joseph Plourde, Irénée Muir, Arthur
Martel,

Kirouac, Honoré Gauthier, M. et
Mme Emile L'Heureux, M, et Mme
Alphonse
Martel, Mlle Yvonne Martel, M. et
Mme Alphonse Desharnals, Mlle An-
nette Martel, M, et Mme P.-M. Pe-
pin, M. et Mme Nérée Martel, M. et
Mme Wilfrid Houle, WM. ot
Théo Boutin, M. et Mme Emile Hin-
se, M. et Mme R. St-Germain, M. et
Mme Louis Fréchette, Mme et Miles
Beaumier, M. et Mme Richard Arse-
neault, M. et Mme Calixte Kirouae,
M. et Mle Francois Brisson, tous de
Warwick; M. et Mme
harnais, M. et Mme Raoul Gauthier,
M. et Mle J.-B. Monfette, d’Ashes-
tos, M. et Mme P.-E. Lambert de
Victoriaville; M. W.-W. Hanke, Dan-
ville; M. et Mme Emile Ducharme,

Vous roulez avec la plus grande sécurité dans le nouvel 
Oldsmobile 1936. Pour vous rendre l’auto sûr, Oldemobile
vous offre des caractéristi
telles que:

ques importantes et avancées

© La carrosserie Fisherà toit-lourelle enacier solide,
@ Lesfreins superhydrauliques pourarrêts doux et rapides,

© Lefrein à mainsur le tablier, agissant indépendamment
© La glace de sécurité dans toutes les fenêtres de Panto.
© Les genoux mécaniques—pour

© Le stabilisateur de marche—pourla sécurité dans les courbes.
©Lechangement syncro-mesh—pour assurer le changementdevitesses.
@Les phares à rayons multiples pour conduite sûre la nuit,
© La direction centralisée, pour un contrôle sûr,

Nous vous invitons à conduire le Six de 90 C.V. ou le Huit en ligne
de 100 C.V. afin de vous rendre compte du fait que l'Oldsmobs
est le premier en style, en performance et en sûreté générale.
Comparez les nouveaux bus prix sur livraison de Oldsmobile … .
et le plan GMAC canadien à 7%, qui offre des paiements à tempéra-
ment très réduits.

la sécurité dans les mauvais chemins.

ile

 

oeruis $1065 ovis:
Modèles 8 cylindres dep 

1.) sur livraison à l'usine, Oshawa, Ont,;
K saufle fret et la ficonce,

uis $1298 à l'usine, Oshawa,   
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Considéres à
compagnie

’ àl'appuidé ‘auto
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J.-C. Vezina & FILS, Vendeurs, Victoriaville
ee

Kirouac, La Congrégation

War-

Mme Amédée

Mme Arsène

Reli-

Alfred Bergeron,

F-X. Grégoire,

Amédée Boutin, Calixte

Couture, Mile Laura

Mme

Oscar Des-

——

M. et Mme Alfred Luchauce, M, et
Mme Lucien Beuuchesne, M. et Mme
Robert Brindle, M. et Mme Willie
Bergeron, Mlles Rujotte, M. et Mme
Arthur Millier, M, et Mme Sylvio
Houle, Warwick Woolef Mills, M.
et Mme A.-D. Letarte, M. et Mme
Lionel Kirouac, Dr W. Laroche, M,
et Mme Hervé Laroche, M. et Mme
Alfred Houle, M. et Mme Jules Des-
rochers, M. I'.-0, Baril, M, et Mme
Onil Beuumier, M. cl Mme Albert
Haroôn, M. et Mme l’hilippo Berge-
ron, M. et Mme Wilfrid Paré, M. et
Mme Nap. Paré, M. et Mme Adélard
Carest, Mlles Marguerily et Thérèse
Paré, M, et MmeAndré Laurent, M,
et Mme J.-Æ. Verville, M. et Mme
Alfred Labelle, Mme B.-L, Charron,
M, et Mme Léo Lemay, M. et Mme
Willie Brindle, M. et Mme Bmile
Rousseau, M. et Mme Hector Per-
reault, Famille Evariste Kirouac.
À la famille éprouvée, nous of-

frons nos plus sincères sympathies
Qe 

Baptême:

Met Mnie Roméo Tousignant
font part à leurs parents et amis de
lu naissunce d'une fille qui a regu au
baptême les prénoms de Marie-Ma-
deleine-Denise.  Purrain et marrai-
ne: M, et Mme Antonio Tousignant,
oncle el tante de l'enfant. Porteuse:
Mme Arthur Perreault, de Ste-Elisa-
beth, grand'mawman de l'enfant,

Divers:

Mile Alix Garneau, de Shawini-
gan, passe ses Vacances chez sa mê-
re, Mme F.-X. Garneau,

20e 00 0% 01000010 0t00t 00e 00 on aa na ta tata ta at 00.10, 0,000OSO000000030030101G000050

Les Liqueurs Monfette ;
$

Au restaurant, chez votre &4
plicer, demandez les liqueurs
de J.-B, Monfette. Elles sont
délicieuses, préparées avec
grand soin, absolument pures,
rafaichissantes, hygiéniques,

J.-B. Monfette est aussi le
distributeur de
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BOUCHERIE MODERNE

J'attire l'attention de mes clients
et du public en général sur les nou-
velles transformaionst que je viens
de faire subir à mon étal de boucher,en y installant un réfrigérateur puis-
sant.’ Toujours en mains des vian-
des de choix et des épicerteg de pr
mière qualité. pre

C. E. ROCHEFORT

 

MAL DEDOS
SI vous souffrez de
mal de dos, d'étout-

dissements, de maux de

tête, ne négligez pas vos
-teins. Dès l'apparition
de ces symptdiues, pre:

nes les Gin Pills poui

. obtenus un prompt avu:
- lagement. Vous vous
"sentires micua, aurez

Pca

 

    

  

 

meilleure appatence —
vous serez Mieux ti

‘Vos reins fonctionnent
hormalement. 2480

GINPILLS
Tous nos enfants sont en vacan:

ces; Nous leursouhaitons de belles
et bonnes vacances.

Dimanche le 22 décembre, nous
evons eu notre assemblée régulière
de la ‘Ligue Catholiue Féminine".
La conférencière, Mlle .Cécile Des-
rochers, parla de la campagne de
tempérance établie dans notre pa-
roisse’ à’ l'occasion des fêtes.

Mlle: Juliette Lemay a passé
quelques jours chez des amies 2
Ste-Blisabeth.

Mlle. Elisabeth ‘Baril; Institutrice
à Montréal, en visite chez M. et Mme
Omer Lemay.
M. et MmeBdouard:Desruigseaus

en visite chez des amis.

 

"LE POOL A VICTORIAVILLE

Le tournoi de pool commencé il y
à plusieurs semaines, pour le cham-
pionnat de Victoriaville, s'est termi-

né récemment. La magnifique cou-
pe donnée comme trophée par la
Maison de gros Rheault’ et Frères,
de cette ville, a été gagnée par M.
Maurice Dumas, qui dans la partie
de détail l’a emporté sur M. Alphon-
se Boulé par un résultat: de 150 à
130. Le deuxième détail pour 18
classement a donné le résultat de

150 à 139, Rolland Béliveau 5a-
gnant contre Alex. Moreau. Bret, ce
tournoi a été un des plus Intéres-
sants et des plus suivis, Nombreux

étaient les spectateurs et amatenrs

de ce sport aux parties: de finales.
Le classement de ‘mos joueurs se
trouve le suivant: Maurice Dumas,

champion; 2e, A, Boulé; 3e, R, Bê&-
liveau; 4e, A. Moreau; be, Z. Paris;

Ge, A. Béliveau; 7e, H. Crête; Se,

E. Houle, — M. R. Marcotte a agl

comme arbitre. M. François Pelle-

tier comme organisateur du tour-

noi. Les coupes données par nos Boucher-épicier
Rue Notre - Dame, hommes d’affaires de Victoriaville

étaient nombreuses.


